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la. mort de ~œ-ce JACKSON. l es circonstances troubles de cette mort suscitent une 'Vive 

é!notion dans l ' o}Xi.nion publique et _particulièrement~ les llilitanta antiraoiste5. 

Cette va~e rappelle trop ce qui s ' est dé:roüc) dans !.a prison de Soledad, pour que 

la :ralauon qui nous eat propode de c~t ~vimemen.t, ne soit pas sujettg , c ..ation. 

Le H. R.A. P. s•ino~ devant la mobt <lu combattent pour lesdroit4 chlr. if>irs quo tut 

GeorgL J ~ZSO!l et assure aa fam.ille ai.n!li que toua 8311 trèreo de lutte à.e sa pro~ - - -
soli-db. ,;. -+. ~ . Celle-ci doit devenir de plus on plus egies.ento <'t sauver coux dca noil:'a 

q ,1'3 le rac~oe am~ic~in maintient encore en prison. CrJtte sulidari té a ' ad.reesa toutl. 

particulim~ment b la DA VIS . Ill mort de JiL01 JON noua con:cirme dans nos craintes • .. -- ......... -
ta vie d •~ln DAVIS est di.J:'èctomcnt menaoélt . vigile.noe e t dOJl~ pluu que jam!rl.e - ... -
n6eesœ.ire • 

.Ui èle la li(;ns conduite qui fut toujours la sie.nne, le r1 .R •• P. n 1aaBOci 

~· action qu•orauru. l Cœ.it6 Fren~a pour la dofrnoe ~ t la libtûut:f..on d.o la Je\I!le 

.mill ~te noire et app3Ue ea milit:-mts et a.mis è oeuvrer cb.1l.8 ce ena. 



A P P E L 

pour la 
création 

d'un COMFŒ ANGELA DAVIS 

I9/2/7I 

Angela DAVIS, jeune professeur de philosophie, est menacée 
d'un jugement expéditif qtii risq'l.le de la conduire de sa prison 
californier:lne à la chambre à gaz~ 

C1es.t parce qtf1 elle est Noir-e et milit~ pour le respect des 
droits civiques, parce qu'elle défend hautement ses convictions 
progrèssistes et parce qu'elle s~oppose. à la poli tique bèlHciste 
qU'' Angela Davis a éM choisie comm.e proie par les aurori tés amé­
ricaines qui veulent ains-i "faire un exef'.ple"! 

Al}gela Davis, à qui le gouverr:leur Reagan avait aupa-ravant 
dénié le droit d'enseigner à l'Université de Los Angeles, est 
accusée maintenant, sans preuve, de complicité de tnèurtre! 

C 1 est dans une atmosphère de haine et de racisme q1;1i évoque 
la tragique affaire des époux Rosenberg que se prépare le· p·rocès 
d'1Angela Davis~ 

Sa défeRse et sa liberté sont l'a~faixe de tous les hommes et 
de toutes les femnes épris de just-ice et -de progrès! 

Les personnes désireuses de se joindre à cet Appel sont priées de s' ad,ressel" 
à M~ Jacques HitY, ma:ttre de conférence à la Facult~ des Sciences .de Nancy! 
Adresse : 38, rue Pascal, PARIS (I3~) 



Comité national pour la défense et la libération 

d'ANGELA 
DAVIS 

Angela DAVIS, jeune professeur de 
philosophie, est menacée. d'un jugement 
expéditif qui risque de la conduire de sa prison 
californienne à la chambre à gaz. 

C'est parce qu'elle est noire et milite 
pour le respect des droits. civiques, parce 
qu'elle défend hautement ses convictions 
progressistes et parce qu'elle s'oppose 
à la politique belliciste qu'Angela DAVIS a été 
choisie comme proie par les autorités 
américaines qui veulent ainsi « faire un 
exemple», 

Angela DAVIS, à qui le gouverneur 
Reagan avait auparavant dénié le droit 
d'enseigner à l 'Université de Los Angeles, est 
accusée maintenant, sans preuve, 
de complicité de meurtre. 

C'est dans une atmosphère de haine 
et de racisme qui évoque la tragique affaire 
des époux Rosenberg que se prépare 
le procès d'Angela DAVIS. 

Sa défense et sa liberté sont l'affaire 

Cet appel a été signé par : 
de tous les hommes et de to.utes les femmes 
épris de justice et de progrès. 

ABADA lucette, ABRAHAM Pierre, ALA­
PHILIPPE Gérard, ALARI Nadine, ALBER­
TINI Jean, AMICE Yvette, ANDRE Yvonne, 
ANDRE Edouard, ANGEVEZY, ARAGON, 
ARCHIPRETR.E Marie, ARLET Suzanne, AR­
NAUD Claude, AUBRUN Jeanine, AXELRAD 
Herbert. 

BADIA Simone, BADIA Giloert, BAillET, 
BARNY Roger, BARRE Denise, BARTH Re­
né, BARTHELEMY-MADAULE Madeleine, 
BAUDUIN M., BAUHAIN Marc, BECARD, 
BELLAMY Jeanine, BENHAIEM Fernand, 
BERNARD Sylvie, BERRI Claude, BIANNE, 
BlllETDOUX François, BIRON Henri, 
BLANC Monique, BLANCHARD François, 
BOFFETY Jean, BOIXIERE Marcel, BON­
NERIC Francis, BONNET Emile, BONICHO 
Georges, BOUCHET Gilbert, BOUCHIER 
André, BOULOT H., BOURDERON Roger, 
BOURREE Jacques, BOUTEILLE Robert, 
BOUVET Maryse, BOUVET Maurice, BOYER 

Philippe, BRAUN Madeleine, BRONDY 
Raoul, BROSSIER Raymonde, BRUNET 
Yvon, BUIN Yves, BURON Robert. 

CAMBOUUVE Gérard, CAMY - PEYRET 
Etienne, CARESTIER Jean-louis, CARON­
RENOUT Monique, CARRERE Jean-Paul, 
CATHALA M.-C., CAUDEL, CAUSSADE 
Gérard, CA VA TIE André, CERNY Yvonne, 
CHARLES-ROUX Edmonde, CHARMAIZ Jac­
quelîne-Françoise, CHARRIERE$ Emma, 
CHARRIERE$ Jacques, CHARVIN Robert, 
CHAUSSEPIED Patrick, CHAUSSINAND 
Jean-Louis, CHENOUARD Charles (Mme), 
CHEVIT Maurice, CHEVREAU Monique, 
CHEVREAU Roland, CHIMA Elizabeth, 
CHIMOT Jean-Philippe, CHINAL, CHRIS­
TEN René, CHOMBARD DE LAUWE 
Marie-José, CHOQUET André, CŒURE Gé­
rad, COHEN Marle-Eifsa, COHEN Marcel, 
COLBETIE, COLIN Jean-Pjerre, COLLO­
BERT Danielle, COLOMBO Pia, COLONNA­
CESAR! François, COLONNA-CESAR! Hé-

tène, COLONNA Danielle, COMMANGES 
Régine et J.-C., CONRAUD Jean-Marie, 
CONTESSE Henri, COQUILLAUD Daniel, 
COROND Christian, CORTOIS Jean, COU­
MIAN P., COURDE Eric, COUX Jeanine, 
COUX Françoise, COUPECHOUX Patrick, 
CRISTOFOL Jacqueline, CRUON, CUKER­
MANN Maurice, CUNY Alain. 

DACHET F., DAlX Claude, DANAGGIO 
Jean-Paul, DANTHU Henriette, DAQUIN 
louis, DARCHEVfllE Jean-Claude, DA­
ZORD Pierre, OEBELLEY Marcel, DECAUX 
Alain, DELANNOI Henri, DELllllE-KABUS­
QUIERE Véra et léo, DELUNG.ER André, 
DELUY Henri, DENIS Ange, DESNE Roland, 
DESSON Guy, DEULLIN P., DOUARD Clau­
de, DOUY Max, DRACH Michel, DREYFUS 
Nicole, DROT Margaret, DROT Jean-Marie, 
DAUBA Y André, DUBOIS Marcel, DU LIEU 
Christian, DUPARC Jean, DURUP Gustave, 
OUTRAIT H., DUTUIT Pierre. ~ 



EMEAK J., EPSTEIN Paul, ESLADES J., ES­
lORGES Paul, ESTORGES Elise. 

FARANDJIS Stelio, FARJAT Gérard, FAURE­
BRAC L., FARRENQ Anne-Marie, FAVARO 
Roland, FAVIER, FAVRE Daniel, FAYARD 
Michel, FAYARD Florence, FAYE Jean-Pier­
re, FEBRER Jean-Pierre, FERRElTI Fernande, 
FEIGELSON Raph, FEIGELSON Laurence, 
FERRAGU Lucette, FERRER, FIESCHI Na­
thalie, FLON Suzanne, FORT José, FOU­
CHET Max-Pol, FOUILLET ·Anr~ie, FOUQUET 
Jean, FOURNIAU Charles, FRACHON Be· 
noit, FRANÇOIS Denise, FREDERIC Serge, 
FRICHANT Michel, FUENTES Ghislaine. 

GABORT Pierre, GAMARRA Pierre, GAN­
DER Eliane, GARAND Nicole, GATINEAU­
FAILLANT, GAUTHEROT Gilbert, GAYDIER 
Jean, GENET Alain, GEORGE Claude, GE­
RARD Jean-Louis, GERBER Alain, GERBER 
Raymond, GERON J., GIBAULT Patrick, GI­
RAADEAU J.-P., GIROLLET Paulette, GLAY· 
MANN Maurice, GONZALEZ, GOOSENS 
Maurice, GOUGUENHEIM Jacqueline et Ro­
land, GRENET Yves, GRENIER Fernand, 
GRILLON Philippe, GRINSZTEIN Annick, 
GROSMAN Michel, GUANDALINO Danielle, 
GUEIT Elisabeth, GUICHON Jules, GUIDET 
Edmond, GUIDETTI Odette, GUGLIELMI Al· 
fred, GULON Bernard, GURNAUD Charles, 
GUY ART Jacques, GUYOT Raymonde, 
GUYOT-POLUPOT (Mme Vve). 

HAMEN Jean, HARDING Luis, HAVERLAND 
Bernard, HEID Jean, HELD René, HERIAT 
Philippe, HERMANN Jeanine, HEURTIER Si­
mone, HILY Hélène, HILY Geneviève, HILY 
Jacques, HINCKE.R François, HOROWICZ 
Bronislaw, HOUSSIN Jocelyne, HUNSIN· 
GER, HUNT Chantal. 

LMB.ERT-VIER Pa.trice, INNOCENT Georges, 
IZZO Jean-Claude. 

JACQUES Henriette, JAFFRO René, JAHAN 
Claude, JAMET Pierre, JAMGOTCHIAN As­
trid, JANKELEVITCH Vladimir, JEANNET Na­
dia, JEZEWSKI Vincent, JOHANNO Clotilde, 
JONES James, JORDANA Tony, JOZEFON· 
VICZ Marcel, JOZEFONVICZ Jacqueline, 
JULLIAN René. 

KAHANE Jean-Pierre, KAHANE Roger, 
KLEIN Marianne, KOHN Patrick, KONOP­
NICKI Guy, KOSKAS Hu.bert, KOTZKI lac-

ques, KRAEMER Jacques, KRIWKOSKI Ser­
ge, KRIWKOSKI Dominique, KUBNICK 
Henri. 

LAFFARGUE Michel, LAFlTIE Victor, LA· 
FORDE Huguette, LAIK Philippe, LALLIER 
Jean, LAMAND Pierre, LAMY Suzanne, 
LANCE Alain, LANG Jack, LANOUX Jean­
louis, LANTERNIER Gérard, LAPERROU­
SAZ, LAPLACE Michel, LARRAT Michel, 
LARTIGUE Pierre, LAS VERGNAS Raymond, 
LAVAUD Denise, LAVfNNE Claude, LAVI· 
GNE Pierre, LE BOUILL Jean, LEDERER 
Edgar, LE GUILLOUX Paul, LEMARCHAND 
Serge, LE MER Michèle, LE MOIGN Eugè­
ne, LEMOINE Martine, LENTIN Albert-Paul, 
LEVAYER P. Edouard, LEVEILLE Mireille, 
LEVY Jacqueline, LLORENTE (Mme), LOUIS 
René, lUCHArRE Yves, LUPOVICI Marcel, 
LURCAT Catherine. 

MADAULE Jacques, MADAULE Yves, MA· 
GNY Colette, MAILLE;R Christiane, MALDI­
DIER Denise, MALGRANGE Bernard, MAL­
GRAUX B., MANESSE Françoise, MANES· 
SIER . A., MANVILLE Marcel, MARCELLESI 
Mathée, MARCHAIS Georges, MARCHAND 
Anne-Marie, MARCHAND Jean-Pierre, MA· 
RIA Roger, MARIGNAC Christiane, MARTIN 
C., MASSAT Evelyne, MASSON André,· 
MASSON Paula, MATEO Régis, MAUBERT 
Christiane, MAZEAUFROID Jean, MAZÀU­
RIC Claude, MA YOUX Jean-Jacques, ME.CH­
TITI MEIJER GREINER, MELIK Rouben, ME­
NET Josette, MENlL Fatriçia, MEPPIEL Jac· 
queline, MER Jacques, MERCURE Jean, 
MERLE Robert, MESLIAND Claude, MEU­
RANT Christian, MICHARD J., MILLET P., 
MONBOUYRAN Léo, MONBOUYRAN Si· 
mone, MONOD Martine, MONTEL Jean­
Claude, MONTEUX Daniel, MOREAU Claire, 
MOREIGNE Suzanne, MOREL Jean-Michel, 
MOREL Michèle, MOUNET Claude, MOU­
NIN Georges. 

NASSIAMI François, NAT Marie-José, NEN­
NOT Raphaël, NIVELLE Nicole, NORD· 
MAJI{N Joë, NOZERAN René. 

ŒCHSNER de CONINCK Ed., OLIVIER 
Jean-Paul, ORCEL Jean. 

PAGE Yolande, PALLARES Jean, PALLARES 
Gaby, PARAF Pierre, PARIS Jean, PARME­
LIN Hélène, PA YAN Claude, PAYS Jacques, 

PECHEUR Pierre, PENDOLE Paul, PEREZ 
Angel, PERRACHON Raymond, PETIT Mar­
celle, PETIT Jean-Claude, PETIT Didier, Pl· 
CARDA Dominique, PICASSO, PICASSO 
Jacqueline, PICCOLI Michel, PIGNON, Pl­
NELL! Madeleine, PŒNSIN Michel, PŒN­
SIN Denise; PONCET Jean, POZNER Vla­
dimir, POTilER Michel, PRAT Jean, PRE­
NANT Marcel, PRENANT lucy, PRElJSS Mi­
chèle, PROS C. 

QUEDEVILLE Guy, QUILTON J. 

RAFFAELL Y Christian, RAOUL DUVAL 
Christiane, RATEAU Antoine, RAVIER Gé· 
rard, REGNANT Maurice, RICHARD Lionel, 
ROSEL léon, ROBERT Frédéric, ROBERT 
Martine, R.OBERT Jean, RODRIGUE Gil· 
berte, ROGALSKI Marc, ROGER Ghislaine, 
RONEDE Madeleine, ROSSI Paul-louis, 
ROSTAND Jean, ROTIIER Claude, ROU­
CAUlE Yves, ROUDY Yvette, ROULEAU 
Raymond, ROUX Annie, ROUlEAU Jean, 
RUSZNIEWSKI Irène. 

SAGNES Jean, SALACROU Armand, SAL· 
LES René, SALLES Rose-Marie, SALLES 
Dominique, SANGLA Raoul, SANTON! Guy, 
SCHIFANO Jeanine, SCHMIDT Barbara 
SCHMIDT Valérie,. SEGAL Gilles, . SEU~ 
REAU Cl., SIGq Bernard et M.-L., SIMON 
Yves, SIMON Jean-Daniel, SONGEON 
Use, SOUCHERE Henri, SOUFUET Jeanne, 
SOURDOT Marc, STIL André, STREIFF 
Roland, SUEUR Mireille, SUTER Eric, 
SCHWARTZ Laurent. 

TAITZ-JOTZ J., TARDIVIER Luc:e, TAVERA 
Monique, TAVELLE Michel, TERROT Noël, 
TESTANIERE Jacques, THEODORAKIS Mi· 
kis, TIBERGHIEN Guy, TIBERGHIEN Marie­
Thérèse, TOU LET M., TREBOUT A J. , TRU· 
GNAN Roger, TURBAN loïc. 

VAILLANT Georges, VAILLANT-COUTU­
RIER Marie-Claude, VAL VERDE José, VAR­
GAFTIG Bernard, VAUCHEZ Alain, VENOT 
Jean-Claude, VERCORS, VERDAGUER Mi­
chel, VERDIER Robert, VERMEULIN Pierre, 
VERNIER France, de VIENNE Louis, VI­
GNEUX Andre, VILDRAC Charles, VILLElTE 
Jean-Pierre, VINCENT René, VITOLD Mi· 
ch el. 

WASSELIN Lucien, WIRZ Daniel, 

ZUNTINI Roger. 

Pour se joindre à cet Appel et pour toute· cor respondance, s'adresser à 
M. Jacques HIL Y, 38, rue Pascal , Paris-13e 

Les nombreuses initiatives envisagées par le Comité pour développer la campagne 
en faveur d'Angela DAVIS vont exiger un soutien financier important. Les per­
sonnes désireuses d'apporter leur contribution sont priées de l'envoyer au C.C.P. 
suivant : C. ASCHER - PARIS 21 003 97. 

P.P. I. Paris 



J1Ab:WlGWN; - IL O«llble d,jà, selon toute vra.isambl.e.nœ, que le cas d ' ADaelt\ lb.vi.G, la 
jsunt- œ6rlœiœ, Œ:Wien profeflt'lour de l1~t su.,Pérlour acouatie doc plot avoo 
irtcr.tion <le donner le. mort, deri.endra une œœe cGèbre de.ns le .cando, CCZJWlB il l 'œt 
déjà ~UX Rtat~G. 

u ~ donc qu' un erta1n ~~ de }'l&rtioulatitoo dl! syotèDB juiici.'W.'Ia ao6:rl~.n, en 
vc:rtU ~uqucl la Dr Davie p3BSera en Jugecent, ot qœ lci3 attrib'J.t:i.ona l'():.JllQCti: du ~unœ 
nœont téd6ral ct deG clit.t'érent.e EtâÜIJ am~.na en œtière pân:r.lo, aoian.t biù!l c~D 
on ll. ci:toonett:~nœ. · 

' 
M l!r. ])av1.a n ' est put aeous~ cl10tr& coz::::uniste, ~plJC.t'i;anan.c~ Nli tiqu.e q\l' l.le a ~~ 
œnt rsvendiquOO. œn aans y mettre ffl1 tait quelque eL-st:!.. Ce n ' est }.)at' œ cr1co d' Ct:t1 
~to nœ Etato-.thlie, Men quo la pll.;..{:ùrt ck;:; An&ri<..ai.'la ocmntd.èrent q.u•u s•~:t là 
6 1Ull& on'Cu.r ë.e Ju..,~t ou do goG:t. ; 

w Dr Davia n•ent paa acoueC-o de oœplot pour avoir voulu renveroor le .~\lWrœmc:nt G.C.3 
Eta.tc-U:u..iii, co qui COZlDtitue~un ~ aux tezcsG da la lo.t. 
Ello eF~t eccuo6e èW c-»plot avoo intent-.i.O.o. de c1onl1.er' la JWrt. . . 
!OC !'uit.s c:ri!:dœla dcmn lesquela allo eet i.mpliqu.6& ~went œ NUŒJer eilwi ; . (.;. . ~ ~ 

1n a:oA~ '&lrnior, œ Jeum llOt:m:lo itftl.'oduia!dt etibrcpt.taamont qw:tre rovolwro c1ans un~ 
to~ où un®.~ JP'..lme homrr.e, -~~i.U de justice, 6tnit juaé 10ur œu~. Ilr~tts..i~ œ 
rovolw:r b. l 1acoua6, deux l doux autl:'ee l:'Gprie <k justico qui clevuient 4be t&oim ~ ce 
p;oo....:.OO, e-t ~t le dt-.rJ:ltr :po4lr ltd. !sa qœtro hœnca telll!'.icnt tùê~ 1~ tfi'bUi:ul on 
roo,poct, enlGYBient le jU!,-e préaid :t dea d..~ts, et chsrcbaient è. a ' C!lt'Uir o.n rJCr..:mt le 
j.~ otage. 

EO~o uu n-Otoire, la poUée iwn'1t lC feu sur les ~uetro , ot d.CD.è b 1\18.1l.l.afio llUi 
flu.iVl~, le ~ fu.t tuû runa ·c.out& pJ/:r 11Ulld.on l'epr'J. ck ~tioe. ~s pho~ plti.OD ~ 
junte ~.mt lu tusJUotè, aow:s la torœ oh ellen ont 6té J1.l.Oliéel3 dims lA _preal)()~ !:lOil'b:ent 
u:.t deo rc,!iria d.ë jwlti.oo bi'riqliàn' un revolvm· S111.• m ttte ~u j~. 

~ 

le3- Volvere ont 6t6 récu:pél"é ~ la police. lA l Blallion do l ' Eta'O âS C4l:!tl):.t"~~ cur 
l'~"'is~t d9a ~ è tcu o. pel'l:l14 al!)ra am e.ng.uAtenrs d ' io.cnti.fier le~ qu:l 
~ lc:3 6Wt ~oouré, ct lA police a déclaré qu ' elle llwit trouri la preuve ta•;. ~ a;v--.4ent 
été WIJ4us o.u Br ~vis quelq~n j~urs avant le ~l..J.llde. 

La IJOi1CO a lrlèn antandu re<:hcrch6 eue DaVis; mis elle no ae trouvait lXUJ ~ :!a :.-~ 
ot co h1o3t qœ quelques .,arwirwo plus ta.rd qu' ello a tt6 â.rl'Otkl h NoK-Yom ~~'G h :. ~~ell 
milliera Qe ~s do la ac du c:t'Ï.II1El. lU18 a ét6 r.z.œn60 en Celitorni.e ~~ 11EI-'tu d • 
~6àu:r r6eullœ-o d' extrad.it-lODj pour J ~~ GVOntuèllw.ort tmd·dto œ ju.otica. 

Il il:il!X>rte en l ' état da la ç_uetstiOu, ~ ne pas P"...rdro que .le Dr Dflviu n 'est qu' une l'..CCUltOOe 

l.Ule n ' e. ~a 61:ê â'JCée ni reconnue cou~l:e ou 1Jm.QOan1:ê1 GUivœt le desro ù.S ~~v;.t~ quo 
l ' Et.o.t do californie peut attucfier à cette B1'1a1re 1. la SOUia&ttan't à l 1apprôoiav1 n des 
jur~. ll1 c~polli "tion du. j\n'11 il ~n'doot cie la notm·, .m p;~ut a*-'Q.UT d ' t:~ é!.U.C~ tœ>­
~t 1ni'l~ par les dêfenseurG <1s l ' aacusd que par l& repr&Jentant du ânis1L"T'fl publJ 

A co atciè, donc, leS G~ è la clé.ence CO!CO ceux qui on\ ,.,:_; t':t."imlés ror U:l ~-upe cl' 
in.1;(ülectœl.B et d 1articte.G smot1ques, ai..J:t:li que l ' a rappol'M le 7 jauvia't le .ret~Yoik 
~:.o r.ont irrecEmiblea. La ol6aence no eruzrait ~ qu'o.pr~a U!l "fl)1'd1ot de <Julpiliil:itti et 

p;oltODCÔ d • une sentc.nee. 

( 1) Ce tœ.te o. 6t6 ~ à la dol,éeaticn du Co.d. té AnGola nrm.o 
lo:>a de B!1 viai to l~ 1 ' ÂJ!Ib&œie 41!8 Bt.at&-Uuio l& 26 œ1 1971 

. .. / ... 



• J 

. 
Les ~·de co ~ ,-6Vèl~mt év~~t soi t UZl8 ~anco cœplète des 1)1'0a6d,.U'\:):J 
.t~cJ.airos et!!6rica-hwa, ooit un effort Mlébœ-6 {Sour les .traves-tir. 

' , ... 
La Dr Devis no cern pas juaéo ~ un tribunal tt,dé;ral dœ Etat~. Les ct"1:lc1!, o·~ 
nota:::cent .leD DGU:t"'tl.'ua, oout du roae10rt 4ea tribunaœ l ocan•. w proeèa à velJir sc::ro 
6voqn9 ooua lo tttro "In.Dt:mco de l ' ,.tat de ~o:mio contre A."l8Wa Davis" et. b. ~-oi!Ja 

·4-!U' il ne soit rcmoyé fi'lVBllt une autre jtiricliction, plsidé 'devant le petit tri~ C"' 
· l ' cmdroit où ~ juGe a 6U tu6, e•est-à,...diro le cooté de Snn Batael, ~ li\lburba!J1e 
ct rurale situé& au nord de San Fœncisco. 
Si 1-k)lle De.via eot co'QdnrnnOe, ne œra f'lS lD Pré8ident c.tee Etats-Unis qui sera œui-
litf à faire preuve de ol Œ:euco, œia le souvornour de Calitomie • .. 

l ' Dfic.iro aera appelée clovant le tribUnal - ce qui <W:vrildera .encore doB 11016 - il 
f; m dé&~ \U1 jDrJ et cette prociédure JGUt 8tre l.ozlguè. ls _proolts l ui • durcro 

, île".lt;..:.3t:ro encoro jlla)JCOup plua lonv.....teg.I>3• Et ql.\.md il eare. clos, c ' est ~t b _ ... 
' mùr~ pha.ao dO ln FèèMore jl2dio.iaùa qUi aora ~. Il y atœa ccrrlainemout awcl 

dava"lt los instances supér:i.eureit du ~ j\Xlioiaire de l ' Etat d.o cali!om.ie ai Ucllo 
.Davio est ~6e. Et, ooœ:::!C les arrêta cuSt'i:litite tL""'s trib'ÙDLtœ do oot .-.'t4t oont ousœ:p­
tiblco d' aPRGl, dans certainil cao, acvant les ti--J.buœ.ux t 6dérsux, o•e2t an dernier-~ 
le. aou.r. su des .::~ta · ~li qui sera app;:llOO ee ~pr_r;mQnœr .• L' e.xp6ricl'loo prouve 'J.UO 
l ' e:ns:e::able ~ la ~; ~ es ctftù..~ de ce' geziN1 eo FOl <>neo' ~'l:.Wnt dèr.. .;...!!l.é.eb. 

IL 11ba!U"G aetu.alli, le Dr Devio, COOJ:De U ea~ do eo11tur.e quar:ad n11 eco.mS rœoc... œ.J.i­
ia"rtt ,P9litiquo, tait dca doo)..arltiOU.S publiques, j,JO~ acoréditer la thèaè qu' ella Co.7t 

· . vict:lœ d' un cour n:ont6, e•GJrt,..è..clire, à ' une pratiqw: i.n:f'&lo. · d~p\ii.a loncte:l?G ~~ , 
œl.œ ~ll OrÀ 1'Qj.t ~ptl à clêa pl\3'1l'l ..J t1'\li uéo3 pqu:r baœr leo aceueations. COo ~ 
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- An.tœln Davis acgui ttée -

Connnunigué 

Sans céder uux pressions officielles de l ' appareil judiciaire et 
des auJoorités politiques, le jury de San José a acquitté Angela Davis. Il a 
r<Spondu ainsi à 1' ~ttente de millions d ' hol!l!!l.es et de fel!ILles dans le monde qui 
réclamaient depuis ifombreux !!!Ois la libération totale de la courageuse m:i.li­
tante noire. 

I.e 1·~ouvement contre le Raci sme 1 1imtisélili. tiame et pour la Paix 
(M.R.A.P. ), qui ét~it récemnent encore intervenu dans ce sens, salue cette 
décision avec satisfaction et s.vec espoir . Il y voit un encouragement s.u 
combat des noirs anéricai'lS -pour le respect de leurs dro:ilts et de leur 
dignit é . 

Il exprime à Angela Davis, à tous ceux qui luttent à ses c6tés, 
sa chaleureuse aolida2•ité . 

Paris, le 5 juin 1972 
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Texte communiqué par Proposition de 
hANI FESTE ANTIRACISTE 
à propos des scènes de violence 
qu ' accompa gnen t l' application de 

TOBIAS SCmiARTZ", biologiste J 

Université de Connec ticut, u.s . 
actuellement attac hé au c~ms 

la loi sur la déségrégati on scolaire 

à BOSTON , ~~ssac husetts, U.S. A. 
au tom ne, 1974 • 

comme chercheur. 
Adresse à Paris: 39 r. des 
Paris Ve . Tél. 033. 03. 93 
Novembre , 1974 

'tÎ Ecole 

Nous ne pouvons rester silencieux devant la réapparition brutale du 

r acisme dans la ville de Boston, a ux u.s .A •• Le Boston Sc hool Committee, 

a insi que le Président Ford lui-m~me , ont ouvertement sabotagé une décision 

des autorités judiciaires, décision qui aurait amené l'intégration des en­

fants noirs et blancs dans les écoles de l a ville . Ces enfants sont restés 

séparés les uns dea autres depuis de longues années , avec le résulta t que 

le r acisme s'est accru et ni l'un ni l'autre des deux groupe& n' a recu une 
1 

scolarisation convenable . L'intégration aurai t constitué un premier pas dans 

la direction d'une bonne scolarisation pour tous deux. 

Le Boston School Com~ittee, qui est no toirement raciste, a c ombattu 

tout essai intégr a tioniste pendant plusieurs années . Le Président Ford a 

ajouté à l a ~onte de cette situation en rendant publique sa propre op~ositio~ 
De telles attitudes de la part de personnes puissantes ont préparé et en­

coura gé de violentes attaques contre des écoliers noirs et leurs familles 

de l a part de bandes néo-fascistes . Ainsi la situation a é t é exploitée 

pour aggr aver la récente montée du racisme aux Etats- Unis et accroitre les 

antagonismes entre les blancs et les noirs afin de les diviser et de les 

mettre les uns contre les autres. Bien entendu, le vra i probl~me consiste 

en le fait que dans cette ville une scolarisation de premier ordre n ' est 

à la portée d'aucun enfant ~auvre, qu 'il soi t blanc ou noir. La désunion 

emp~che les deux groupes de résoudre ce problème . 

Les événements de l'aut~ 1974 dans la ville de Boston ne sont pas 

des événements isolés. Au jourd ' hui un racisme de caractère nazoide, que l'on 

espérait enterré pour toujours, a réapparu dans la vie politi que, industri­
.1\ elle et ufti versitaire de tous les grands pays . Des thèses prenant l'exis-

·" tence d'une 11race des maitres" sont de nouveau aff ublées de preuves "scien-

tifiquesn dans les écrits de Jensen , Eysenck (Grande-Bretagne ) , Herrnstein, 

pa rmi d'autres . Ici nous reconnaissens l'idéologie dont s'inspirent ceux qui 

fomentent l es scènes d'horreur de Boston . Nous savons, bien entendu, que ce 

phénom~ne n'est pas limité aux Etats- Unis, qu'il est international. Le ra­

cisme d 'éta t en Afrique du Sud , le récent Référendum contre la présence des 

ouvriers étr a ngers en Suisse, la réapparution du fascisme en Italie , ainsi 

que le taux élevé de chomage parmi les ouvriers i mmigrés en Allemagne -­

toutes ces situations reflètent le même phénomè ne . 

L' argumentation employée pour monter les américains blancs contre les 



(le racisme à. 
Boston, U. S . A.) 

(2) 

àméricains de couleur (noirs 1 latine-américains ou autres) est la même gui 
a servi à diviser francais et algériena et, en général, les peuples d' Europe 

J 

de ceux d'Afrique . Le but est également le m~me : résoudre la crise écono-

mique et politique qui confronte les classes dominantes internationales en 

intensifiant l'oppression des travailleurs et des classes moyennea. Ce but 

ne pourra pas ~tre atteint sans l'emploi du racisme comme moyen de division 

~ceux qui opposent cette politique, ainsi que de justification du fait 

que le travail le plus rebutan t et les conditions de vie les plus misérables 

soient réservés à certains groupes selon des critères de race ou de na­

tionalité. 

~ 

Actuellement, qu'il s'agisse de classes censées etre supérieures ou 

inférieures, la vie de tout le monde est minée par l'application de cette: 

thèse . Le m~me racisme qui a justifié Auschwitz a également co~té la vie à 

une centaine de millions d ' autres victimes et plongé le monde entiel'- dans 
A 

l'holocauste le plus atroce que les hommes aient jamais fait naitre pendant 

toute leur histoire . La suit~ la plus récente de cette abbération - - le 

génocide de plus d'un million d'indochinois par les Etats- Unis - - ne fait 

que confirmer l ' existence d'un racisme endémique au vingti~me siècle. Nous 

ne pouvons rester des témoins désintéressés d'une reprise de ces crimes. En 

conséquence, nous nous déclarons solidaires de 

SIGNATURES 

- tou t effort pour combatt re le racisme 

dans les écoles de Boston, 

- ou -rpour obtenir de-s meilleures candi tians 

de vie et une scolarisation convenable pour 

les enfants des deux raceS4 noire et blanche. 

- i'ious dénonc;ons l'encouragement d'une violence 

fascisante par les élites du pouvoir aux E.u., 
qui favorisent ainsi le racisme en mé'me temps 

qu'il s intimident ceux qui le combattent. 

- Chacun de nous s'engage à combattre toute recru­

descence du racisme dans son propre pays. 



GCïPbre 1971 

\le c~"l·_ot re .:nain ~:llen t in the face of the rcccn t upsurge of 

n::.ciSl:l in t he city of lsoffton in "the Uni tcd Statose The Bos ton 

Scnool CO Gl.J ,i ~tee as well aa l'resident Forù himcelf have open-

ly sahotuged a decision of their 0',1J1. j udicial system thn.t 

would h3.vn movcd towards the integ:.ra tion of Black and White 

ohildren :i.n the city ' s schools. The se childrcn haVG been sep-

c3rated from each otij.er by various l Ggal devJ ces f or many 

yeus , wi th thn re sul t that racism ïi'aS pe:rpe tuated and nei ther 

g.roup :r.ect~ived a decent .i::ducation. Integ:t:ation 'rtould consti-

tutc a small step "tot7ards equal and decent education for botb.. 

The notoriously racist Bosto:1 Scilb.ol. Committee fought 

all a l; tempts at integration for several years. President Ford 

has added t o -~his dis g r ace by a.nnou.-'"'lcing his ovr.n. opposi iion . 

'2het>e pov:cr:ful &,'1.·oups ho:v..; bv 
" 

-;;h:::ir o...-m \'lOrds and dceds laid 

the b:wis and enccurag0d v'i.olent attacks on "Slo.ck school 

childrery!md thatr pa:ronts OJ facist like gangs . 'J:Ihus the s:i. t­

ua tion hus beon utilized to add to the ~ecent upsurge of 

r a cism in ~he United States 1 and to intensify antagonisme 

be tween Black and Whi te peopl e so aB to Splj.t and dividc 

t he mo l1he real pro ble rn, of course 1 is th.at (}UC.li ty public sch-

ooling is not n.vailable .i:-.1 "'chat ci t:ï to poor children ;;Tho 

are ei~;.her Black or 1.ihi te. Disu.'rli ty di Yer-cn both peoples 

fro m sol.riug the pro blE ms îacing the;n. 

These events in Boston.do not s t:and alone. Na.zi-lilce 

racis:mf vr.hj.cb we hopcci was oti.ried foreYer, has reemergcd. i n ,...._ , .. 

tlf;'J.j_ v~s, .t'ac tories, un1.versi tics, a.nd academie J.i tnrature 
(\ 

of ev cry JM.~jor co tm try . i.!aster-re.ce theories u~c again being 

fo.lrs e>l;r d.ressccl i~1 s0i()n1;:Lfic clci tlli:ng s:.-1J l'resented in the 



vr..cj tings of ,Tenson, Ey~Je:nck, Shockley, and o chers. '''hj_s is 

the ide ologicn.l aspec 1, of the ho:rror of Bos~on. :~he Phonor1-

en on is not confincd to the United States; it is internati onal. 

Bl at an t racism in Sou t b Ai'rica, the Swiss 3-'l'l. t i-alien re for-

endum, the r e emergence of facism in Italy, 211d the high 

un.employment rate among fore iBn.- born workers in Germt.my are 

all r0flec tions of this p!1enouwnon . 
--... ~\':~ 

11he r ationn.le to set Black, La t i.l'l.s 8nd. whi tP. Americ~tns 

"' a.g::ünst each o'ther is iden ti cal to that used to di vi de .F'renchs 

Al gcrj an, Spanish, and o t her Europe<.m and Aîrica.i"'l :9ep plcs, 

'..Ch e pur po s e is a l s o idcntical: to sol ve t he present e c onomie 

and pol i t i cal cri sis faced _by the in.t crnational ruling 
(" ~ ()_ crr:r~.,! .. ./-A..C>\<.-· 

/ 

c l i tc through the i n tcn si'ficati.on ,,of worl::ing and middlè c lass · 

pe ople . :L'his .qj_m cannat be accomplishcd wi thout the une of rac-

ism both t o spli"t the masses of people who oppose such a policy 

a s well a s to j usti fy giving the worst j obs and living cond. i ti 

ons to certain peoplcs based on t heir race or nationality. 

Vic must note that the l iving con ditions of all -- b oth 

supposedly inferiorfas v1el l as the su:pposedly 

undcrmined in thi s way. ~he r acism that produced Auschvti tz 

a l so destroycd, f or exampl e , 20 million Germons, 

Russians , _ :l!'renchmP..n, ·-}~glishn.-m, and plunged the 

world in t o the worst mtm-madc holecaus·t in his tory .~le ce.nnot 

stand idly by and \latch this proccss begin agnin. \!e declare 

our international support to a.ll efforts 

++-r+to in'teg.rat e and dcfcat racism in the schools of 

:Uo ~ton 



++++ ~o obtain d0ccnt living condt"t-ions for the Bl3.ck 

und white people of Boston, '].llÙ n. docent education 

for their children. 

- \le condcnnt the encouragement of facist- likc violence by the 

United States po~8r elite designed to encourage racism ruLd 

terrorize the anti-racis ~ 

We each plcdge to fieh·~ 

forces. 
,•J \ <., ; 

the /~of 
- j 

rucisra in ov..r own cov.ntf:ries. 

it' ,/ 

1 



M.R . A.t?. 
120 rue Saint-Denis 
Paris 75002 
FRANCE 

Attention: M. Albert Lêvy 

Chers Amise 

168 Trapelo .t<oad 
Belmont , NA· 02178 

le 17 octobre 1975 

Je viens de recevoir par l ' intermédiaire de Toby et Helen 

Schwartz l ' appel con·tre les violences racistes 'à Bos·ton que votre 

mouvement a rendu publi c il y a quelques semaines. 

Au nom de ·tous mes camarades du Comi·té Antiraciste et de 

toutes les forces antiracistes de Bos·ton, je vous remercie de 

cette expression de solidarité . 

Depuis la rentrée scolaire, la violence raciste quo·tidienne 

sêvit à l ' interieur des l ycées, sous la protection de la police . Deux 

lycées en particulier (South Boston et Charlestown) font l'objet 

d tun boyco·t.t organis~ par le gr oupe t~iste et ségrégationniste 

"ROAR" (Restore Our Alienated Rights) . Les racistes manifestent 
' avec impuni ·t~, meme en contravention aux reglemen·ts é ·tablis pour 

l'intégration scolaire, ·tandis que toute expression sérieuse 

de solidarité antiracis·te es't a·t.·tagu~e par les forces de 1 •ordre. 

Par exemple, nous avons essayé au nom du C.A.R. d ' organiser 

un comi·té d ' accueuil devan·t le Lycée de South Bos·ton le jour de 

la rentrée (le 8 septembre) • La police nous avai·t informés deux 

jours avant que nos inten·tions étaient légitimes . Pourtant, avant 
~ . 

meme que nous soyons descendus de notre vo1ture, nous avons 

été arretés et mis en pri son pour une journée enti~re. Il 

est évident que les autorités de Boston-- aussi bien que leurs 

' "supérieurs" a Washington-- ne veulent pas d ' un mouvemen·t multiracial 

c on·tre l.a menace croissante du fascisme. 
~,._ 

Pourtan·t, nous refusons catégoriquement ~etre intimidés . 

Comme vous le dites si bien, l ' expérience mondiale du fascisme 

e ·t les effets désastreux du racisme nous imposent de con·t.inuer 

J 



... . ~ 

la lu·tte. NOl.;lS n'avons guere de choi~. Fau·t- il, attendre JUsqu 'a 

ce que ~res êvênements de Bos·ton et de Louisvil.~e se soi ent 

reprodui·ts dans :une ving·taine de villes~ 
~ 

D'ailleurs, nous faisons toute confiance a la popula·tion 

de Boston. Nous savons que l'immense majoritê de travailleurs, 

d'~tudiants et de professionnels ici a besoin d~êcraser le 

racisme et d 'e::np~cher ses consêquences . Nous en ·tenons la preuve; 

la pétition antiracis·te que vous trouverez ci- jointe a ê ·tê 

signée par 35,000 habitan·ts de Bos·ton en·tre la mi-jtlillet et 

la mi-ao{\·t .. Nous allons poursuivre ce·tte campagne, à l' int~rieur 
des usines, des universitês et des lycêes. Nous continuerons 

égalernen·t notre ·travai 1 d 0 agi ta·ti on. 

D0 au·tre part, un aspect capital du racisme international es·t 

la campagne terroriste dirigée con·tre les immigrés. Le c.A. R. a 

fondé une Sec·tion-rmrnig-ra·t.ion qui s'occupe précisément de ce 
\; 

probleme . Je joins un exemplaire de notre programme en anglais , 

en fran7ais e·t en espagnol~ Pourrions- nous envisager l ' en·treprise 

dt action commune ~ se·t égard~ vous savez sans dou·te qu . il y a 

au moins lO,OOO,OOO& •• irnmigrés.-" au.x U . S.A. , don·t la majorité ,, 
manque de papiers . 

Des qu'il paraî·t.ra, je vous enverrai un long article en 

anglais qui fait la chronique des événements de ce·t été e ·t qui 

essaie de faire le bilan des l e.JOI1S que nous en avons ·tirées. 

croyez, chers amis, ~ l'expression de nos sen·timen·ts les 

plus chaleureux. 

Robert Leonhardt 
pour le comi·té Execu·tif du C. A.R. (Boston) 



INTERNATiiNAL COMMrrrEE 

AGAINST RAC!SM 

Co-présidents: Prof. Finley Campbell - Prof. Tobias Schwartz 

C.A.R., 5742 Dogwood Place 

Madison, Wise. 53705, USA 

Monsieur le Directeur, 

En tant que co-Président du Comité Antiraaiste, orsanisation inter­
raciale, implantée aux Etats-Unis et au Canada, je tiens à attirer votre attention 
sur les graves évènements qui ont secoué la ville de Boston, Massa.chussèts, depuis 
plus d'un an, et cet été en particulier. Ces incidents ne sont pas isolés et 
reflètent la montée ' inquiétante du racisme partout aux Etats-Unis, dont les bru­
talités policières à Detroit sont un exemple récent. 

A Boston, ce racisme prend l'aspect d 1un mouvement fasciste d'une 
extrême virulence• Les politiciens du Conseil Municipal, aidés de la police, 
organisent la violence raciste contre l'intégration dans les écoles, et désormais 
contre la population noire et latine-américaine en général. Inspirés pt~ les 
tnéories d'A. Jensen, et autres racistes "scientifiques" sur la prétendue infé­
riorité génétique des minorités, les racistes ont mené une campagne contre 
1 '"invasion" de "leurs" écoles et de 11 leurs'' quartiers. par des familles noires 
et latines. Le groupe raciste officiel, ROAR ("Restaurez nos droits aliénés"), 
dirigé par les politiciens de la ville, s'est rendu coupable de nombreux attentats: 
attaques à coups de pierres contre les autocars scolaires, contre les maisons des 
familles noires avec des bombes incendiaires, et passages à tabac de gens isolés 
sur les plages et dans les rues. Ils ne sr at taquent pas seulement aux minorités, 
mais en général à tout groupe interracial et à tous ceux qui s'opposent à eux : 
descentes armées sur des réunions syndicales intégrées~ agressions contre les 
militants du CAR, et même contre des chauffeurs du journal officiel "Boston Globe11

• 

Ces incidents se déroulent toujours avec l'approbation, voire la participation 
aux côtés du ROAR, de la police de Boston; celle-ci a même attaqué des HIM dans 
les quartiers intégrés pour terroriser les habitants. 

ROAR n'est qu'un rarrassis de gangsters, de policier~ d'anciens nazie 
qui hantent les tavernes, qui ne représentent pas du tout la population de Boston. 
Ils aident la classe dominante à contrôler et à briser les efforts d'organisation 
et d'unité des travailleurs et de tous ceux qui luttent pour une vie meilleure, 
Ils se permettent d'applaudir publiquement Hitler et le KKK. Plusieurs de leurs 
dirigeants affichent le portrait de Mussolini dans leur bureau. Dans le cadre de 
la crise économique actuelle, cette montée du racisme organisé ne semble donc pas 
un hasard. 

Afin de contrer le danger de fascisme, les membres du CAR ont organisé 
un Eté de Lutte à Boston. Nous avons créé une Ecole Libre intégrée pour remédier 
à l'enseignement lamentable des écoles publiques. Nous avons obtenu plus de 
25.000 signatures sur une pétition pour l'amélioration des conditions scolaires, 
nous avons organisé des manifestations de soutien à la population attaquée par les 
racistes. En général, nous organisons une lutte intégrée dé) blancs. noirs, latino· 
américains et autres pour mettre fin au racisme et améliorer nos conditions de vie. 

Nos efforts se sont heurtés à des attaques policières extrêmement 
brutales. A l'heure actuelle, une quarantaine de nos membres sont en prison ou 
font face à des poursuites judiciaires très graves: la police se fait un devoir 
d'arrêter - sans mandat - nos militants chaque fois que les "chemises brunes" nous 

... / .. 
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agressent. Cette persécution ne nous empêchera pâs d 1édifier.un mouvement anti­
raciste fort et militant aux Etats-Unis. Mais~ si nous organisons principalement 
la défense de nos camarades aux USA et au Canada, nous faisons également appel 
à la solidarité internationale des antiracistes dans le monde, et en France en 
particulier. Nous nous joignons à eux pour protester contre les meurtres récents 
d'tmmigrés, Arabes et Algériens en particulier, et contre les tracasseries 
policières de plus en plus grandes dont tous les immigrés en France sont victimes. 
Votre combat est le nôtre, et votre aide nous est précieuse. .. , 

. C'est ainsi que nous vous demandons à tous. organisatio~ ou individus, 
d 1envoyer des lettres de soutien et toute con~ribution possible à notre fonds de 
secours au siège du CAR (CAR, 896 Huntingtori ave, apt. 1, Bos., MA. 02115, US) 
et aussi des condamnati9ns des activités du ROAR à la presse de Boston, le 
"Boston Globe" en particulier, avec copie au CAR. 

•' 

Tous ces·aspects de la solidarité sont indispensables~ aussi bien 
pour assurer la défense légale de nos militants; que la propagation de la ligne 
antt~aciste cons~quente qui peut unir la majorité contre une poignée de r.acistes 
à la solde du p~~voir. 

Veuillez croire, Monsieur le Directeur, à l'assurance de mes senti­
ments les meilleurs. 

·.·. 

. , 

. ~. ' 

.~- • • ! • 

~Gl-4;{..~ 

·. 

Prof. Tobias SCHwARTZ 
Co-Président 

~· . 



MCUVEME:N.r CONI'RE LE RACISME, L 1 ANTISEMITISME ET POUR LA PAIX (M. R. A. P. ) 

CCXVlMUNIQUE 

CONTRE LES VIOLENCES RACISTES A BOSTON 

Alors que la rentrée scolaire aux Etats- Unis est marquée par de 
graves violences racistes, notamment à Boston, diverses personnalités françaises 
viennent de rendre public 1 1appel ci- après : 

Nous, soussignés, sommes profondément inquiets devant la vague récente 
d 1attaques racistes dans la ville de Boston, dirigées contre les noirs, 
les latine- américains et les blancs antiracistes. 

Nous avons été informés qu'à 1 1heure actuelle, des bandes racistes orga­
nisées attaquent et brutalisent noirs, latine- américains et antiracistes 
en général, dans les rues et sur les plages , et que ces attaques ont 
particulièrement frappé les membres, blancs et noirs, du CAR (Comité 
Antiraciste). En conséquence, nombre de ses membres font face à des pour­
suites judiciaires et sont menacés d'années de prison. 

Plut8t que d'attaquer et d 1arrgter les forces antiracistes de Boston, 
les autorités américaines ne devraient-elles pas mettre en pratique le 
programme pour lequel la population est en lutte: intégrer réellement 
le système scolaire de Boston; améliorer les conditions dans les écoles, 
les h8pitaux, le logement des blancs, des latins et des noirs; mettre fin 
à toutes les réductions de budget dans l'enseignement, la santé et l'as­
sistance sociale ? 

Nous soutenons les membres du CAR et toutes les autres forces antiracistes 
de Boston dans leur lutte pour l'intégration pacifique des écoles de 
Boston, et demandons la cessation des brimades policières contre les anti­
racistes. L'expérience mondiale du fascisme, les effets désastreux du ra­
cisme pour 1 1humanité, nous imposent de faire entendre nos voix contre 
ces fléaux. 

Signataires : Mesdames Michelle Vincent Auriol et Jacqueline Victor Brauner. 

Messieurs Louis Daquin, cinéaste; Jean Lacouture, journaliste; 
Michel Leiris, écrivain; Albert Lévy, secrétaire général du Mouvement contre le 
Racisme, 11 Antisémitisme et pour la Paix (M. R. A. P. ); Michel Mitrani, cinéaste ; 
Théodore Monod, Membre de 11 Académie des Sci·ences, Professeur honoraire au Museum; 
Ambroise Monod, travailleur social; Pierre Paraf, écrivain, président du M. R. A. P. ; 
Jean Picart le Doux, artiste peintre; Jean Pihan, prgtre catholique, vice- président 
du M. R.A.P.; Monseigneur Guy Riobé, évêque d 1t rléans; Claude Roy, écrivain; 
Armand Salacrou, de ltAcadémie Goncourt . 

Pour se joindre à 1 1appel et à 1 1action de solidarité avec les antiracistes améri­
cains, s'adresser au : Mouvement contre le Racisme, l'Antisémitisme et pour la Paix 
(M.R.A.P.), 120 rue Saint-Denis, 75002 PARIS - (téléphone: 231.09. 57)-
CCP PARIS 14825. 85. 
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Le jeudi 11 janvier 1 973, un porte - parole du corps des 

"Mar~es" a révèlé que dix soldats d ' infanterie de marine 

(six noirs et quatre blancs) allaient ~tre traduits en Comr 

•• 

Martial.e pour avoir participé à des bagarres raciales à bord 

d ' un bateau de débarquement de la Navy au mois de septembr e 

dernier, dans le Golfe du Tonkin . Dans le m~me temps, dix -

neuf marins noirs comparaissaient devant un tribunal militai­

re à San Diego {Californie), à la suite des sanglants inci­

dents qui ont eu lieu en octobre 1972 sur le porte- avions 

tt Ki tty-Hal'lk". 

Il ne s ' agi t en fait que de deux évènements parmi beaucoup 

d ' autres relatifs à la révolte des noirs Américains contre le 

racisme au sein de 1' Armée et de la f.!arine Américaine . Déjà, 

en novembre 1970, "DROIT ET LIBERTE " informait ::ses l ecteurs 

des conflits raciaux au sein de l ' Armée , et depuis, la lutte 

des ~oirs s ' est amplifiée, surtout au Viet-Nam et dans le 

Pacifi que . 

Car l e noir r etrouve dans l'Armée le m~me r a ci sme que dans 

la vie civile et il le subit quotiidiennement:...La di s crimina -

tion sév~t dans l'encadrement et l ' avancement.Brimades et cor-

vées s'abattent sur tout noir qui ose affirmer sa dignité e t 

son identité culturelle .La justice militaite est toujours 

plus sévère pour les noirs que pour les blancs et, dans les 

conflits raciaux, pltei ne d 'indulgence pour ces derniers . D'une 

manière plus tragique encore, la discriminati on est à l'oeuvre 

sur les champs de bataille où le sang noir est proportionnelle­

ment veràé beaucoup plus que le sang blanc. 
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Le "Stars and Stripes 11 (journal officiel de 1 1 Armée u.s.) 

du 13 novembre 1971 révèlait que les noirs, qui représentent 

14 % des effectifs de l" Armée Américaine en Europe , avaient 

:fourni plus des trois - quarts des prévenus de crimes et de 

violence commis an cours de 1 1 année écoulée, dans cette ré 

gion . Les "incidents graves à caractère racial." sont passés de 

553 en f970 à 1002 en 1971 , en Europe seule ment . En mai 1971, 

une vague de contestation a soulevé les 20. 000 noirs station-

nés en A~Iemagne. 

La justi ce militaire Améric~ne est assez expéditive et , 

dans 99 ~ des cas, se passe de Cour Martiale.ll existe en 

effet un Article 15 du Code de Justice Mi1itai r e dont le ver-

dict peut ~tre proposé par tout Officier à l'acceptation du 

• 
G. I . accusé, avant toute action judDciaire.Coupable ou non, 

le G. I . accepte l ' Article 15 et ses punitions vexatoires ,car 

il a peu dtespoirs de gagner sa cause devant la Cour Martiale 

où il encourt de lour des peines . Il n ' a guère confiance non 

plus dans les Avocats militaires ! 

Face au racisme, les soLdats et marins s 'organisèrent au sein 

d 'organisations noires ou mixtes où l'action pour l ' égalité de 

droits entre blancs et noirs .fut bient8t accompagnét par l e 

refws de servir l'~périalisme Américain . 

C'est ainsi que le racisme a subit sa première vraiment gran -

de défaite à Darmstadt, en Allemagne, où 53 soldats noirs qui 

avaient été agressés par des raci s tes blancs étaient emprison-

nés et accusés de "réunion interdite et refus d ' obéissance" 

pour avoi r osé se rendre aup~ès de leur Colonel (blanc) pour 

proteste r contre l'arrestation d 'un des leurs après cet atten~ 

t a t.La moitié d ' entre eux. refusèrent l' Article 15 . Longtemps 

seuls , ils :firen t face à l'Armée, puis des conta cts s' é tabli -
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rent avec divers mouvements Américains et enfin une équipe d' 

Avocats fut constituée, parmi lesquels plusieurs de la 

N. A. A.C.P . ( Association Nationale pour l'Avancement des Gens 

de Couleur) e~ de 1 1 A.C.L.U. (Ame rican Civil Liberties UniQn), 

pendant que le soutien s'organisait dans l'Armée et recevait 

l'aide de civils Américains et Allemands.Finalement, toutes 

Ies charges furent abandonnées contre les "53 DE DARMSTADI' 11 

qui furent libérés le 26 oc.tobre 1971. 

Plus récemment, on apprenait qu'après 20 mois de détention 

illégale au Fort Ord, en Califo.rnie, le G.I. noir Billy Dean 

Smi~h avait été reconnu innocent et acquitté et libéré le 

15 novembre 1972 . 

M~litant anti-raciste &t pacifiste notoire au sein de l'Ar­

mée, le soldat Billy 1}3an smith avait été injustement accusé 

de "fragging" à la base de Bien Hoa, au Viet-Nam, le 15 mars 191.~ ç 

Le "fragging" désigne les attentats à la grenade exécutés 

par des hommes de troupes contre des Officiers, attentats qui 

étaient tzœs f r équents au Vi et - Nam en 1970-1 971 ( 209 "fraggings " 

signalés au Viet-Nam en 1970, selon le Département de la Défen 

se des Etats- Unis.Le chiffre réel est certainement très supé­

rieur.)Pendant longtemps, l 1 Etat-Majmr Américain a voulu ca­

cher ce qu 1 il appelait des ''incidents regrettables", mais le 

nombre important de ces "incidents" avait contraint le Penta­

gone à sévir et Billy Dean· Smith était le premier G.I. à 

passer en Cour Martiale sous ce chef d 1 accusation. 

Un très large mouvement de solidarité pour Billy Dean Smith 

a permis à la justice de trioppher. 
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La réduction massive des effectifs de l ' Armée de Terre au 

Viet~am a eu pour effet de confier le rôle ~ssentiel à la 

Navy dans ce conflit et celle- ci a du augmenter et diversi -

fier son r e cruteme nt en enr6lant davantage de noirs.Ceux-ci, 

qui étaient moins de 500 en 1965 dans les effectifs de la Na­

vy engagés e n Indt chine, sont aujourd' hui au nombre de 5 . 500. 

Beaucoup des nouveaux venus sont des G.Is touchés par la ré~ 

duction des effectifs terrestres et ils ont transpLanté leur 

lutte anti - raciste dans la Navy où ils rencontrent la m~me 

discrimination raciale que dans l'Armée et leur seule présen­

ce a posé à la Navy un problème auquel elle n'était pas prè ­

parèc.. 

Très vite, les noirs se son t p laints de cette discrimina -

tion , les m~mes conflits raciaux. que dans l ' Armée ont surgis . 

et la tension s'aggrava yrès rapidement.Le 12 octobre 1972, 

une véritable émeute raciale éclata à bf rd du potte- avions 

"K:L t ty Hal'lk" ( 5 . 000 h'Omme s d ' équipage ) qui fit quarante ma -

rLns blancs et six noirs blessés.Des incidents semblables 

ont eu lf.eu sur le pétrolier mi li taire "Hassayampa" et sur le 

porte- avions "Conste llo tion 11 a bord duquel cent vingt marins 

ont refusé de réembarquer pour protester contre la discrimi -

nation raciale . 

• 

Une commission d'enqu~te désignée par le Ministre de la Dé­

fense, M. Melvi n Laird, a publié un rapport qui constate la 

réalité du racisme dans la Navy et recommande de tenir compte 

davantage des besoins propres aux noirs.1lest conforme en ceLa 

au programme de réformes instauré depuis 1970 par le no~veau 

ehef d ' Etat~ajor de la Marine Américaine, I•Amiral Elmo 
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Zunwalt, programme qui semble avoir été particulièrement ine~-

f"icaee, parce. qu ' il he s'attaque pas clairement à la discrimi-

nation raciale . 

Forte de ses succès , la lutte des n0irs s'amplifie dans ~· 

Armée et la Marine , contre la. di scrimination raciale., mais 

aussi cont.re la guerre et la poli tique de domination des pays 

du Tiers- Monda, car il ne peut ~tre question pour eux d' éman­

cipation tant que les Etats - Unis mainti.endront d 1 autre.s peu­

pies sous leur joug. 

ROBERT PAC 



__. e LE PROCES OE JOAN 
~~lJ;;• ~a ~une- Noii•e ame· 
pour avol~ 1 ~ ans, lnculpea 
son ° · dans sa Pn· 
de 'la li~ g~rdlan qui tentai! 

~ '\ e Ra}eih 
0rcràro~in~0~~u ~~~1 

' "- ne !OUrrJéa tumu1tueusa • 
l'un c1 • ,:Z;J:Ol~E 

Kunstler, a ëté W!ll•am ~ 
de New e $~:k av~~ats, . v~nu Par;ts le !4 aout 75 
tribu 1 • • expulse du 
déba"tsa ·, le JUge Présrdant les 

rouvalt 1 dé 
"'~ m''?1Patnombreuse. ~ Ku~:~se~ • r ors en ca . ' 

de rEtat p use fa /US!!Ce 
la maglstratu~~r ,." ,outrage à 
fit entgrmer deux 'h e Juge la 
une cellul~. eures dans 

;---_--==-=--~ nsieur Hamiltor1 HOBGOOE 

Pl•ésident du TR!BUifAL de la ville de 1.A!.EIH 

CAROLINE DU NOP'J.... - U. s. A. 

ttlo,..f!ieur le prés::.dei'+, 
t~iOlTV"E<~!!..)'!' C/Jh'l'RE LE .RACI:ii1E, 1 1 A;-lTISEiU•:ri.Sr·1B Er l'OUR LA PA!X1 
(M. R. A. f . ), s ' e~+ ~!TU e1 sort de 1~ jeune accus'" noire que vo·us 
jugez : , !eJ.le Joan LITl1LE~ 

Il ~ ' est :réjoui. d 1 c.pprendb~ que vou~ n tavez ;HtS rater1· contre elle 
le chef d 1 inculpation ~ de "meurtl'e avec prémédit"tlon". 

b~anmoins aJ ors que le procf-~ se pour ... uit, nous nensons pouvoir 
nous faire 1 1 ~'cho. J ' une bon."l.e partie è.e J..'opinion publique 
f:.·ançaisc qui souhaite que · t')UG prenit3z hautement en considération 
le fait reconnu, que delle LrfTIE était en état de logitirne 
défenne. 

Le M. R. A. P. et l ' opinion frança1se seraient très heureux de ~oi~ 
concll.œe ce j:lrocès avec la plus grande clérence. 



Dear runA :lAD ALI , 

PAlUS, !AllCR I7tll l97G 

r .. !:lJJlruJUlA:D ALI 
!2.1:2 E 41th St .. 
en!CAGO (I1lin~ia) 

\ie higll.1y tlpproci~tod the 1n·taroat ycm WOk in 1ill.G r el !'.ltion 
of the ~ight led l.\7 our .ovom;;mt {lCtlinot racism whoreve~ lt 
tilkaS r~co. 

Our ~n'tll.lyJ 1eQued 111 &l'l:u-eh1 {>ffera o ilocument o.bQut the 
:praaont situation o.t• u.s , blo.ck :popu1B·t1on. Tlds article, 
âlrcad3 ~rintod ~hon 1re m~t do~e not :tolnt~ our ooting 
of moh :)th. It 11ill tt\kè ~luoe in our :rmrl 1.:0nth ooJYY and, 
ot course, ue ' ll !::and it to you. 

lfo l:.noR }/Our ltumW:t idutU fla 1fOll '-40 y-our :fight for yi.)U.t' 
paople tmd .all eppressod minortties 1 i t i s the r&>;Oon 1t1l,Y 
uo l.-ishorl -to meat you end t:cy:, 1dth y-our llelpt 'to ~JE~t in 
"toudl ~til A!lleriaan Oilj_tllnta lJige:lnst ra.ci.:Ja, in order :to 
hav-e infurzmtion!!l , to e."tch.a..rtso iàoa:l, c!lboUtlentn 9 to diecu.:Js 
wO(f.iJ of o.ctiona wtd etv&n all ltinèlo of. sUJ>por·t for our 
ool!lmQll a~truggla. · 

'llo are ~o of ~ t,Toa.t dif.reronde br~twccn "t?roblE) s ~noowttor 
èj, lUa.ak People in U . $ . tœtl t~ ose ,met w lLt':ri.eens o.n4 othm-· 
ie:rants in 'rra."loe , uho, bcsi. es st"rldotlta, nro uuually vacy 

,;oor itOri.:in·~, o!'.l{)loyea :f'ae ha.rà.t ti:l:lhealt}V u.nd. tmllerpo.id ~obo, 
,B9no-rnlly li~ in ahlnw, f'll.l' h m thoir tnmilioo, l~ft in 
homol&lda l-ThG:rc tliQ.y ae..J.~ ' t td:tori to ~ a vini~ ollOh ueo:, 
but trhero thGy vill fP b.3ok ~oo~r or lotar. 

lJOC>lU30 of Ll.Ucb ü:ii'forenoe HO ~10\lld lrike to oontfl4t ft.IltariOMS 
tightin,z tl.lPi~t ~Aoial aiuorj.min3tion i rz .a ~ to bril\6 OUI" 
colfl})atl"iots to n bet ,ur unaorstandi:rlg of tilell' nrobloms. 

If you can do so:~ethine for that pur:poat~ tm ' ll bo ~~iloful. 

Ab 1rn told y,ou t o.z:ro of our najor pros nt aotion i a a leo ~o 
ight ...-;o.inst .!PAJn1IIDID i.Ja SOIJTJI AFRICA, for 'Uhioh 1ro are 
o~ d. l-in8 a. tttrinltt wi·tb tho eim to in'form f':ullu Ol'1d 
mobi~i.:.o tho .,l.'e!l6b Ot>inion. A Coürt vill atênd to GZ:p:oao 

···~ ..... .... .. 



:lll tbo M 10crt~ of aitto:t"irilini1ti.on a.nd O{)P:!2'G oiotl in SOlf:i: M'RIO!. 
A "Ju.~·,. till.. c~ll 'tho a.ttontion of Gl l p t5 ot t'ho opinicm. on 
tho naCQBl:tttQ ot a ~-ine the ii.PWIŒID :ro,P,up ood o~ ,g::-t 
tho libarnti~n fjQ'IIo=nt i n UtrJTll ~~tc~ . 

Our Co li~to ·~tl([ bo h!l.ppy to ·rolcoao you âD G. " bOr of' IionQUl:u 
o n. As~ocie.ticn. ill :fOU va un the plo."l...1Uro to join tha .li. \ . P. . ith· tho oa.ra h1cludod ? cy be: , ao::-:e c.nlla of' :10u:ra 
'lt:ntl·"!. llé t;illinc to join ua os wall . 



APPEL D'UN AVOCAT AMERICAIN 

LES "BLACK PANTHERS". SONT ~1ENACEES D'EXTERMINAT ION 

En juillet 1969, le Parti des Panthères Noir~1s a déclaré au 
peuple des Etats-Unis et au mondü entier qu'il fallait s 'unir contre 
l.e fascisme. Cette r~éclaration ne furguère prise au seriêux et e ll.e 
~ 

passa presque inaperçue; pour beaucoup de gens, ce n'était que des 
mots. 

Le Parti des Panthère s Nvires , tout en luttant pour l a liberté 
des Noirs , tout en nourrissant des e~ants affamés , tout en apportant 
aux indigents une aide médical.e, s' est heurté, dès l e début de son 
action, à un état pol.icier - oui , il faut le d ire , au fascisme en 
Amérique . Le r esto de l'Amérique n'a pas encore ressenti l e contre ­
coup de cette oppression·. Mais ce la commence. Au cours des deux der­
nières années, 28 Panthèr es ont été tuées - assassinées . Nous avons f 

\

établ.i une documentation sur l9 de c es assassinats; nous all.ons le 
faire pour l.es autres . Malheureusement , l.e Parti n'a pas , dès sa 
oréation , tenu de façon précise un dossier des assassinats et des 
p ersécutions dont ses membres ont été victimes . Nous venons seul.emcnt 
de commencer à écrire cett e histoir~. Nous l'avons fait hâtivement, 
poussés par la nécessité de présent er maintenant notre cause au monde. 
Nous l'avons fait à partir de données parfois sommaires et cette his­
toire est incomplète . Depuis qu ' elle a été rédigée , il y a quelques 
semaines , il. y a eu des douzaines de nouveaux cas de persécutions . 
C' est un d ossier qui grossit sans c esse . Ce qu'il montre , anné8 après 
année et mois ap rès mois , c'est l'organisat ion perverse et cynique 
par l'état pol.icior contre l.e s hommes e t l e s fGmmos des Panthères 
Noires, d'une agression brutale, dont la sauvagerie es~ sans parallèl e 
dans l 1 histo~e des Et ats- Unis . 

Combien d'autres seront assassinés avant que l e peuple américain 
ne s'éveill e ? Les hommes ne reconnaissent pas l'oppression avant 
qu' elle ne l es frappe . Et alors il est trop tard . 

Moi , qui pratique l o droit d2puis 30 ans , je découvre que l.es 
vie ill.es lois ne s'appliquünt pas au Parti des Panthères Noires . Il 
y a de nouvelles l.ois , de nouvelles conditions, de nouvelles méthodes 
de _:persécution. Je découvrE~ que l a plup:=~.rt des juges sont l.âches, 
inconsistants . Certes, on rencontre ici ou là un juge courageux qui 
résiste à l'assaut d ' un état policier , mais la plupart sont terrorisés 
et~~- et il est étique e constater qu'ils 
n'ont pas c onscience de l.eur racisme. Comme l.e savent trop bion l.es 
peuple s de l'Europe à qui j'adresse oë message, le fascisme commence 
par les attaques contre· l es libertés individuelles . Et il n'y a pas 
d ' état policier tant qu'il n ' y a pas des tribunaûx et des juges qui 
ont p erdu tout respe ct pour l. ' exorcice légal de l.a justice . Nous 
avons des cas enappBl et nos arguments sont forts . Mais auprès de 
qui faisons- nous appel ? La nouvelle Cour suprème qui est de plus en 
raciste et c' est à elle quo nous devons en appel er . 



- 2 -

Je suis convaincu que la justice , t _0lle qu' r.lle ost pratiquée aujour 
d'hui aux Etats-Unis, est totalement inadéquate aux besoins de l a 
société d a ns laquelle nous vivons . 

Quelques poignées de juriste s se battent . Mais nos droits de 
défendre nos clients sont attaqués . Dans l v procès d e la "Conspiration 
de Chica go" , Leonard Weinglass a été condamné à 20 s.n.a. de prison et 
Bill. Kunster à 4 ans pour avoir d é f endu leurs clie nts comme ils avaient 
appris à le :faire dans une société démocratique. Mais ce type de dé­
fense n'est plus possible . Il n 1 0st plus p ossible , parce que de nou­
velles lois interviennent. Et - ne vous y trompe z pas - c e sont des 
lois d'état policier , ce sont d oshis :fascistes . La Parti dos Panthères 
Noire s s'est heurté à c es lois constamment 0t contirtucll ement . 

Voilà pourfiluoi Huey NE:wton, ministre do la dé:fens0 du Part i des 
Panthère s Noire s, un des plus grands dirige ants révolutionna ires du 
monde, un homme admirable e t brillant, est e nfermé dans un pénitencier 
pour un crime qu'il n'a pas commis . 

Vod.là pourquoi Bobby Saale, Président du Parti des Panthèr;":Js 
Noire s, un des hommes l es plus désintéressés que j 'aie rencontrés, 
risque d'~tre extradé d ' un bout à l' autre des Etats- Unis, a:fin de 
subi~ cha-ise ,élpctriqu~; J20 '!:Y' lW-_ crime qu ' il n'a pas commis . 

Voil à pourquoi Eldridge Cleaver, un des plus brillants écrivains 
contemporains,do;ht vi~~ en e xil. 

Voilà pourquoi David Hilliard , chef. de l'état-major du Parti des 
Panthère s Noir0s , est considéré par l e monde bourgeois comme Ennemi 
Public nQ l parce qu'il exerc e , conformément à la Constitution des 
Etats-Unis, son droit de libre parol~ . 

Voilà pourquo~ Fr0d Rampton et Mark Cla rk ont été récemment assae­
l sinés ~ Chicago par un acte :flagrant d 'agre ssion policière. 

Voilà pourquoi à trave rs tout le pays, des Panthère s, hommes et 
:femmes, sont emprisonnés , sur d e s accusations mensongères et truquées, 
sont ~aités comme dos chiens et des animaux par leurs gardiens qui 
vont jusqu'à rouer d e· coups des :f0mmo s enceinte s . 

Et pourta nt, je v eux vous dire qu'il y a un e spoir, et que c et 
espoir est :fragile. Nous a vons deme~dé une enqu~te spéciale du Congrès 
sur les agissements de tous les service s d e police, du ministère de la 
justice et de ses auxiliaires. Nous estimons qu'il y a au Congrès 
quelques homme s et quelque s :fe mme s intègre s qui n ' étoufferont pas la 
vérité. 

Nous avons égalem .. omt_],' int ... nt j 01:1. §l ' a.dre sser aux Nations U~ 
une pétition accusant l e gouve rnement des Etats- Unie de génocide contre 
l e Parti des Panthères Noires. Nous déclarons que l'administration 
actuell& et l'administration précédent e , que les polices loèales et 
l eurs agents ont pratiqué e t pratiquGnt un génocide c ontre le Parti 
des Panthères Noir~s et que ceci n'est que le signe avant-coureur 
d'une répression accrue dont seront victime s toue l es hommes noirs, 
bruns, jaune s e t rouge s ainsi que l ee blancs pauvres, e t en:fin qui­
conque refusera de so taire. 
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Je m' adresse aux peuple s du monde , pour qu ' ils nous soutiennent 
en demandant qu'un ~rme soit ~is a a es outrages . Je vous demande 
d ' élever vos voix , confrèr<~s jurist ,~s, é tudiants , syndicalist (;)S , paci­
fist e s , écriva ins, a rtist~s , ant ifasciste s du monde P-ntier, pour deman­
der que l o gouvern~~ment d os Bta ts-Unis mette fin à c ette poli tique d e 
génocide . 

( 

J ' ~ spère que ce cri sera entendu du monde entier et qu ' on lui 
r épondr a du monde entie r . Il vi~nt d 'un jurist G qui a f a it s erment 
de se retirer du barreau plutôt que de devenir un figurant dans un 
tribunal, chargé de donner l ' illusion du déroulement normal de la 
justice , e t de saluer un quelconque juge d ' un "Re il Hitlc r" à. l' amé ­
ricaine . Ce cri vient d ' un pays longtemps c é lébré comme étant "la terre 
des hommes libres"et la patrie des "hommes courageux" . Laissez- moi 
vous dire que les homme s e t l es femme s du Part i des Pan thèr es Noires 
dans leur lutte pour faire véritabloment do notre pays "la t e rre des 
homme s libres" sont l os plus courage ux d'entre "les courageux" ! 

Mais si l e p(~uplP. d es Etats- Unis, sout~nu par tous l·~s antifa s ­
ciste s , dans le monde entie r, par del à les barrières de couluur , par 
delà les barrièr es polit i ques , ne s ' aperçoit pas que ces ~mmos e t 
c e s h omme s couragoux sont à 1 ' avant - garde de la défense 4;- l a liberté 
en Amérique , nous n e parlerons p l us du~~~~~~ d ' un état p olicier on 
Amariqu~ - nous aurons le fascisme en Amérique . Il a commencé ave c 
la t en t ative de dÔ~trÜction du Parti der-; Panthère s Noires . Si nous 
ne nous r év e illons pas, il s ' achèvera pa r la réduction au silenc P. de 
toute opposition dans notre pays . 

Je demande aux hommes et a ux femmes de bonne volonté partout 
dans le monde, de faire entendre l eu:r voix . 

Je vous remerci e . 

Charl8 s R . GARRY, Avocat 

501 Fremont Build ing 
341 Marke t S~ree~ 

San- Erancisco - 94105 
392-1320 



IPI 
PRESIDENT D'HONNEUR : 

léon lYON-CAEN 
(1877·1967) 

PRESIDENT: 
Pierre PARAF 

VICE-PRESIDENTS : 
Charles PALANT 

Abbé Jean PIHAN 
fred HERMANTlN 

SECRETAIRE GENERAL : 
Albert LEVY 

COMITE D'HONNEUR : 
Henri ALLEQ 

B§tonnler Paul ARRlGHI 
Georges AURIC 

Robert BALLANGER 
Bâtonnier A lbert BRUNOIS 

Almé CESAIRE 
Charles de CHAMBRUN 

André CHAMSON 
Pierre COT 

louis DAQUIN 
Alain DECAUX 

Hubert DESCHAMPS 
Henri DESOILLE 
Maurice DRUON 

Pasteur André DUMAS 
Henri FAURE 
Jean FERRAT 

Max·Pol FOUCHET 
Jean HIERNAUX 

Pierre JOXE 
Alfred KASTLE'R 

Jean LACOUTURE 
Bâtonnier Bemard LASSERRE 

Michel LEIRIS 
Gérard LYON-CAEN 
Jacques MADAULE 

René MAHEU 
Albert MEMMI 
Robert MERLE 

Théodore MONOD 
Henri NOGUERES 

Etienne NOUVEAU 
Joan PICART lE DOUX 

Emile POLLAK 
Marcel PRENANT 

Alain RESNAIS 
Monseigneur Guy RIOBE 

Emmanuel ROBLES 
Armand SALACROU 

Jean-Paul SARTRE 
l aurent SCHWARTZ 

Georges SEGUY 
Jean SURET·CANALE 

Alain TERRENOIRE 
Jacqueline THOME·PATENOTF!E 

VERCORS 
Jacqueline VICTOR BRAUNER 
Docteur Pierre WERTHEIMER 

Bernard ZEHRFUSS 

Ont été membres 
du Comité d 'Honneur : 

Robert ATTULY 
VIncent AURIOL 

Docteur Jean DALSACE 
Georges DUHAMEl 

Yves FARGE 
Francisque GAY 

Jacques HADAMARD 
Georges HUISMAN 

Jules ISAAC 
Frédéric JOLIOT·CURIE 

Henri LAUGIER 
Jean LURÇAT 

André MAUROIS 
Darius MILHAUD 
Françoise ROSAY 
Marc SANGNIER 

André SPIRE 
Chanoine Jean VIOLLET 

'--

120, Rue Saint-Denis 
Paris-2" 231.09.5 7 
C.C. P. 14.825-85 Porl5 

MOUVEMENT CONTRE LE RACISME, L'ANTISEMITISME ET POUR LA PAIX 

Organisation non - ouvernementale dotée du g statut con utta i ' 1 s tf aupres de 1 O. N. U . 

PARIS, le 20 août 1975 

Chère Madame, 
Cher Monsieur, 

Nous nous permettons d ' attirer votre attention sur la 
lettre ci- jointe que M. Tobias Schwartz, co- président du 
Committee Against Racism (CAR) nous prie de vous transmettre. 

Le M.R. A.P. , qui entretient des relations amicales avec 
le CAR, soutient son action présente à Boston et est intervenu 
dans ce sens auprès des autorités de la ville ainsi que du 
gouvernement des Etats-Unis. 

Notre Mouvement et le CAR ont établi l ' appel ci- j oint 
adressé à diverses personnalités françaises. Nous espér ons 
que vous voudrez bien le signer et nous le retourner très 
prochainement, car nos amis américains sont très inquiets à 
la veille de la rentrée scolaire, et ils sont convaincus de 
l 1 efficacité du soutien de l ' opinion française. 

Veuillez agréer , chère Madame, cher l•lonsieur, l'assurance 
de mes sentiments les meilleurs. 

Le Secrétaire Génér a l 
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THEFIGHT 

AGAINST RACISM: 

A MATTER OF 

LIFE OR DEA TH 

From a tolk delivered at tlie University of Toronto by Prof. Tobias 
Schwartz (University of Conn. at Stotrs), National Co-Chairman, 
Committee Against Radsm. 

~~· 
\$?/7~ 

Committee Against Racism 



The international academie and medical communities are faced 
with a serious and rapidly growing problem. Their reputations for 
scholarly and careful research are being used to camouflage an 
attempt to utilize biology for several very reactionary purposes. 
These may be summarized as follows. _ 

1. To explain and justify the exploitation of races ?nd 
classes on bio1ogica1 grounds, i.e., to assert thot vano~s 
races or classes ocuppy OR inferior, oppressed status m 
society not because of fundamental social problems, but 
because of the genetic-behavioral-cultural makeup Qf the 
,victims. 

2. By doing this, t~ make possible the continuation ~nd 
extension of abhorrent social practices thot led to ternble 
living conditions for the majority of people. 

3. To utilize a supposed bio1ogica1 or cultural inferiority to 
split and divide the victims of exploitation among the~­
selves: Black or white, Latin from Black and white 
~ericans, French Canadians from Canadians of English or 
Italian descent, French from Arab or Spanish workers, etc. 
These splits are indeed often not based on race. No matter, 
for they serve the sorne social purpose anyway-to prevent 
the development of the very unity thot is essential to 
resistance to oppression. 

What is the scope of this problem? This trend has undergone an 
upsurge during the past several years. It has taken several forms, 
starting with supposedly scholarly work in prestigious journals 
such as the Harvard Educational Review, and book length 
"gtudies" by Herrnstein of Harvard, Jensen of Berkeley, and 
Eysenck of London. It has now spilled over in a veritable plague 
into textbooks. classrooms, syndicated newspaper columns. and 
influential magazines like Fortune, Life, and the Atlantic Monthly. 

Jensen, for example, argues that IQ measures intelligence, that 
IQ is highly herita ble, and that the difference often found between 
the mean IQ scores of Black and white Americans means that-to 
put it bluntly-Black people are, on the average,less elever than 
white for genetic reasons. We have the following gem of wisdom 
from him: "There are intelligence genes. which are found in 
populations in different proportions somewhat like the 
distribution of blood types. The number of intelligence genes 
seems lower, overall, in the black population than in the white." 
(The New York Times Magazine, 31 August 1969, p. 43). 

Shockley, who is currently busy hopping from one prestigious 
speaking platform to another, uses his transistor based fame to 
argue for "bounty hunters" to seek out persans of low IQ for the 

purpose of sterilization in order thereby to "improve" the gene 
pool of the general population. Shades of the Nazi "solution" to 
Europe's problem here arise to haunt us. 

Herrnstein of Hravard carries the argument a bit further. The 
social and economie status of the entire working class-not just 
its Black members-is to be explained on genetic grounds. Thus he 

sa ys that "the tendency to be unemployed may run in the genes 
of a family about as certainly as bad teeth do now." (The Atalntic 
Monthly, 1971). 

But if these arguments aren't enough to trap the unwary. there 
are already others waiting in the wings. And our own academie 
self-pride (conceit?) and . contempt for the intelligence of 
people who work with their hands serve as a very effective hait. 
Banfield, once of Harvard but now of Pennsylvania, tells us in his 
book, The Unheavenly City (Little, Brown, and Company, 1970), 
that it is ail a cultural question. Thus poor people are trapped not 
by an unjust social order, but by an "inferior," lower-class 
culture. And Gins burg and Laughlin of Connecticut say that 
"assortative mating" is really responsible. Assortative mating 
has, they tell us, reulted in people of "talent" marrying other 
people of "talent" thereby supposedly generating children of 
"talent." I suppose this means that if students who get A's in 
English composition marry only students who also get A's in 
English composition, we will eventually generate a race of 
superior writers. This sort of thing has been going on for 
thousands of years, Gins burg and Laughlin claim, and the basis 
has thus been laid for the mergence of an elite with different skills 
selected for both within and between the races. (The authors 
must themselves be descended from either the Egyptian Pharoes 
or King Salomon to have won the right toteachsuch nonsense). 

Phenomenal amount~ of money are apparently being spent to 
further this sort of pseudo-science. For example, an investigator 
at the University of Hawaü was awarded a 1.5 million dollar grant 
to study the "Genetic and Envrironmental Bases of Human 
Cognition.' • In this study they will attempt, among other things, to 
investigate correlations between finger-print patterns and in­
telligence. One need then, presumably, onlyfingerprinta newborn 
child, and his or her entire life will then be determined-at least 
as far as learning abilities and the associated opportunities are 
concerned. Trapped not by racial or class based oppression, but 
by his own fingerprints! Is there a better example available of 
blaming the victim? 

This misuse of biology is not confined to the question of in­
telligence. More and more one can find· pseudo-biological ex-



planations being offered for many social phenomena. More and 
more there is pressure ta abandon the progressive social view 
that has been with us, in modern times at least, since the French 

·revolution: that man has apparent! y limitless abilities that remain 
untapped; that ta make a better persan one must make a better 
environment. More and more the tables are turned sa that severe 
social problems are blamed on the victims' genes, prenatal state, 
or inherited culture. 

Thus the Black rebellion in the Watts ghetto of Los Angeles of a 
few years aga is explained by sorne influential people ta have 
been the result of "aggressive tendencies" on the part of its 
inhabitants. Centers for the study of human aggression then tell 
us that the cure for the Attica rebellion is psychosurgery, not 
social change. The "aggressive center" in the brain · must be 
excised. (We might ask, in whose brain? Who were the sick 
people; the prisoners of Attica, or the governor and his troopers; 
the Jews of the Warsaw ghetto, or their Nazi tormentors?). 

We are thus told that wars are understood ta result from the 
same innate phenomena that cause fish ta fight over territory. 
There is therefore no way ta construct a society free of warfare­
or other social evils-because it is all built into ourbiological 
nature. 

What is the truth? Is this science? Briefly the answer is no. In 
no way us it science. 

IQ and other such examinations are notorious for their cultural 
and class bias. They do not measure human intelligence­
individual or collective. In a fragmented, oppressive society they 
are a measure of the effect of oppression on training and outlook, 
and not of intellectual ability. IQ tests measure only one's ability 
ta score on IQ tests. Are these scores that do not measure in­
telligence really herita ble? No, they are not. Leon Kamen at 
Princeton has shawn the twin studies, upon which the heritability 
conclusion leans rather heavily, ta have been false at worst or 
improperly done at best. He concludes that there is no evidence 
for any heritability other than zero! In truth, this should be no 
surprise ta us, given the immense complexity and plasticity that 
seems ta characterize the human brain. 

Do we also have any socio-historical evidence on the question of 
the collective intelligence of human population groups? We do 
indeed. The centers of culture, technology, medicine, 
mathematics, philosophy, etc., have shifted over the world from 
the dawn of history. China, the Sudan, Egypt, the Arab lands, 
Rome, Greece, IndcH:::hina, India, South America-ali the races of 
mankind have played their role. When our European ancestors 

were still in caves, black African and Chinese people were 
already building major cities. The ups-and-downs, the shifts and 
uneven development have been much tao rapid ta have anythi11g 
ta do with genes. They have been due ta historical accidents and 
not ta superior genes wandering about the world. 

And what about the arguments for inferior cultures? Do we 
have any historical evidence here tao? Once again, yes. Isn't it 
amazing how quickly thoroughgoing social revolutions made it 
possible for supposedly culturally damaged-and even sup­
posedly pre and post natally famine damaged-Chinese, Russian, 
and Cuban peasants and workers ta manage and reorganize 
complex social institutions? The elimination of oppression, even 
for a short period of time, released immense latent talents. Talent 
was revealed, not cultural damage. 

Just as surely as the earth is not flat and carried on the back of 
a trutle; just as surely as there is no divine right of kings; just that 
surely can we say that there are no inferior races or classes of 
mankind. That is where scinece leads us. 

What, then, has produced this upsurge of pseudo-science? It is 
not an outgrowth of scientific research at all; it is a social 
phenomenon. This sort of thing is not new, and it is certainly not 
new ta North America. Racist laws justified by racist ideology 
date back here ta the 17th and 18th centuries. Their purpose was 
ta lay the basis for dispossessing the Indians, to suppress the 
Black slaves, ta keep apart white slaves, white indentured ser­
vants, and Black slaves sa that they would not unite in the face of 
a common enemy. Sharp exploitation of all of these groups 
depended on the success of this tactic. Black oppression was 
justified by quotations form the Bible, and Black-white union was 
regarded as an abomination in the eyes of Gad. 
During the 1920's the point of attack was turned on the foreign­

born, in particular those whose origins were in Southern Europe, 
and of course Black people. The developing science of genetics 
was misused ta lay the basis for unscientific eugenics, which 
addressed itself ta the pseudo-problem of improving human 
populations by "improving" their gene pools. IQ tests were in­
troduced and used ta "demonstrate" the "mental unfitness" of 
Pales, Italians, Russians, Blacks, and Jews (take note, Mr. 
Herrnstein). 

Why did this happen? In the face of several depressions, 
working people were fighting back. Industiral unionism had 
begun ta emerge, and foreign born workers-often in the worst 
job categories-were leading the resistance. They were in part 
inspired by another foreign event-the Russian revolution-



which marked at that time, the first sustained seizure of power by 
a working class. Foreign-born workers were seen as a threat by 
our power elite. Black people, uprooted by economie chaos in 
· Southern agriculture, were moving into the industrial North in 
large numbers and had also ta be taken illto account. 

What was the logical way out for big business? The same path 
chosen by the elite during colonial times. Convince the native born 
that foreigners are stupid and probably all spies sa that they 
won't listen ta them or accept their leadership in strikes. Con­
vince white workers that Black people are stupid and ta be 
regarded as enemies competing for scarce jobs. Convince Black 
people that their real enemies are white working people. Split and 
divide these people form each other. Set them against each other 
and thereby destroy the unity without which resistance ta in­
creased exploitation and worsening living conditions becomes 
impossible. 

The epitome of this phenomenon was ta be seen in Nazi Ger­
many. German anti-Semitism spearheaded a more general 
racism. It was essential ta Germany's war machine. The result 
was 20 million German deaths, 30 million Russian deaths, several 
million additional victims scattered over the face of Europe, in 
addition ta 6 million Jewish deaths. 

Today our ruling elite faces a ·crisis again; a crisis caused by 
competing German, Japanese, Russian, and other imperialisms 
revived from World War il with a modernized machine-tool plant; 
an often older and less efficient plant here in the United States, a 
crisis caused by new-found independance in the ruling circles of 
former colonies; a crisis of overproduction of automobiles; a crisis 
of political and moral bankruptcy. The power elite proposes ta 
solve this crisis in its usual manner: dump as much of it as 
possible on the back of the middle and working classes. In arder 
ta accomplish this they must destroy the gains in working and 
living conditions made since the 30's and 40's. They are already 
proposing, in the name of patriotism, ta eliminate time-and-one­
half for overtime work and doubld-time for Sunday work. This 
should, they say, give them greater flexibility in scheduling work 
. time to save fuel, as would also the proposed setback of factory 
thermostats ta 58 degrees. Have you ever worked in a plant at 58 
degrees? Its damned cold. 

That's not the end of the story. They are already cutting real 
wages by means of drastic priee gouging. They want also ta 
impose a 50 percent tenure quota and increase teaching loads. 
Sorne working and middle class children have been able ta attend 
colleges. Well, now it's time ta end that, they tell us; raise tuitions 
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and turn the community colleges into fancy "vocational" schools. 
When the economy was expanding rapidly the elite needéd our 
children ta run the ship. Now that its expansion has slowed, 
trained people become surplus ta them, and, after all racist 
theories have already "demonstrated" that Black, Latin 
American and white working class kids can't understand that 
liberal arts material anyway. Sorne medical care fa~ working and 
middle class people became a bit better. T~t's now too ex­
pensive; eut the funds for such frills. 

In arder to carry out such a program racism must once more 
emerge as a crucial weapon. It serves two purposes. In the first 
place it is a rationale: 

-better schools in working class, Black, Latin, and Native. 
American communities are really a waste since 'they con 't 
learn anyway;' 
-why strengthen the welfare programs when we 'know thot 
they are on1y out of work because their culture makes them 
lazy.' It is at such a point that our President gives us his 'My 
mother cleaned bedpans sa wh y can 't they' story. Or 
Governor Reagan reveals his human qualities by lamenting 
the fact that the food in the Hearst "giveaway" wasn 't 
contaminated by botulinus toxin. 
-why build better housing or collect the garbage more often 
when we "know" from Banfield that the poor like to live like 
pigs. 

In the second place it is once more a splittingdevice. Thus it sets 
Black against white, white against Black, and both against Latin 
American. It sets the middle class against the working class and 
the working class against the middle class. For instance, the 
working class is fed the pap that most fachlty are overpaid fat 
cats, while middle class people are told that are workers are 
either lazy or highly paid for not really wo~king, or both. 

Split apart and set against each other, we cannat possibly fight 
back. All of us, from the middle classes on dawn are "ripped off" 
in this process. Indeed, it is the majority whose living standards 
are dragged dawn by racism who are, in the sense that they thus 
provide big business with its largest financial gain, the main 
victims of racism. 

Racism must be fought by all of us, white, black, brown, red and 
yellow; not ta do anyone any favars; not mainly ta be morally 
right; not mainly ta square accounts with Gad; but mainly bec a use 
racism will destroy us all if we don't destroy it. Remember that 
Dachau and Auschwitz set the stage for Stalingrad and Pearl 
Harbor; that the IQ tests set the stage for the Palmer raids in 
which thousands of immigrant American workers were arrested, 



marched through the streets of our cities in chains, and deported. 
This problem will not go away by itself. It is an ongoing and 

deepening one because its cause is buried in the country's 
economie plight, which will not change overnight. Our problem 
then is: how can we best fight back. The National Committee 
Against Racism was formed for precisely this purpose. Beginning 
as an organization of faculty, staff, and students, CAR chapters 
have nowemergedat over 30 campuses in the United States and 
Canada. We are a mu1tiracial organization-many racesfighting 
this common problem together. Our organization is rank-and-file 
led; we do not look towards starry figures to inspire us or tell us 
what to do. 

CAR chapters at academie institutions have a special task to 
perform. They must rip away the cloak of à ca demie respectability 
in which the current racist package is wrapped. These ideas must 
be left to stand naked and exposed for what they really are: 
socially despicable and scientifically unsound. But the fight 
against racism, academie and other, must center around prac­
tices and not be confined to ideology. It is its practice that 
damages peoples' lives. CAR recognizes this, and has accordingly 
begun to develop a program that reaches beyond the campuses 
and beyond ideology. No serious movement against racism can 
confine itself to the campus community and hope to win. CAR 
means to win. 

CAR's program includes, at this point, a hattie for non-racist 
medical care expanded so that ali can receive high quality care 
regardless of economie status; high quality non-racist free 
education for ali, staffed by a substantial increase in the number 
ofteachers, particularlyminority teachers; an end to government 
funding of racist research, such as projects aimed at "proving" 
the false thesis that one race or class is inferior to another, 
psychosurgery, and experiments in the sterilization of minority 
and law incarne people; exposure of racist ideas in textbook, 
classroom and journal and opposition to the propagation of such 
material; expanded aid to students, particularly minority 
students; expanded hiring in academia with partucular emphasis 
on minority faculty and staff; and an end to the ·exclusion of 
minority and working class students because of the defective high 
school training with which they have been burdened. 

WHATISCAR? 

The Committee Against Racism is a multi-racial organization 
relying on rank-and-file leadership and action to eliminate racist 
ideology and practices from our educational system and other 
U.S. institutions. It believes that millions of U.S. citizens have a 
vital stake in this effort and is pledged to winning them to it. 

CAR was founded as a response to the rising tide of academie 
racist theories being propounded and disseminated on campuses 
throughout the country by pseudo-scientists like Jensen of 
Berkeley, Herrnstein of Harvard, Banfield of the University of 
Pennsylvania, and Shockley of Stanford. The following excerpts 
from an article in tha July issue of Sepia magazine by John 
Howard Griffin describe sorne of the events Ie.ading to the for­
mation of National CAR in November 1973: 
7"The views of Shockley, Jensen, and others like them have so 
disturbed students and other scholars that they have formed 
themselves into a 'National Conference Against Racism.' êver 
(1400) students and professors attended a recent conference of 
the organization. They ran an ad in the Times and declared in a 
'Resolution Against Racism' that 'the doctrine of racial 
supremacy is with us again.' 

"This rësolution, signed by h1mdreds of academicians at 
universities bath here and abroad, charged that the concepts of a 
'master-race' which were advanced by American slave-owners 
as well as the Nazis in their campaign to exterminate six million 
humans, have been 'rapidly spreading in professionalliterature, 
textbooks, and respectable popular magazines.' 

" 'Even more ominously,' the resolution said, 'it is ilow being 
taught as fa ct in classrooms a cross the country.' 

"It deplored the 'racist theoreticians' who have sought 
protection in the concepts of 'academie freedom . . .': 
'', .. (academie freedom) was no more intended to protect racism 
than verbal assault or libel, with whiçh racism has more in 
common than it has with free intellectual inquiry. It is a false 
doctrine that serves only to facilitate brutalization and ex­
ploitation.' 

"One of the conference members . . . remarked that the ideas 
of Jensen and ..Shockley are not just academie. 'They are used to 
rationalize racist policies on campuses and those of the federal 



government which have resulted in cutbacks in affirmative action 
programs in the last few years.' " 

Since its founding conference, CAR has continued to attack the 
racist ideologues and at the same time broadened its scope to 
include campaigns against sorne of the most devasta ting practical 
manifestations of racism in the U.S. today. 

CAR's Spring Action in Washington D.C. in April1974, which 
exposed the connection between academie racism and massive 
education budget cuts, was attended by hundreds of students and 
faculty from many different campuses. 

In March of 1974, over 250 doctors, nurses, and medical 
students met in New York City to found Health CAR on the 
premise that racism in health care delivery makes decent 
medicine impossible for everybody -doctors, patients, nurses, 
and hospital workers. Health CAR is now conducting a campaign 
to promote an omnibus health bill in New York City and plans 
similar activity alsewhere. 

New chapters of Community CAR and High School CAR have 
been formed to combat racism in these vital areas. 

In May of 1974, CAR-Immigration was founded and is now 
campaigning for a bill of rights for the foreign-born. The cam­
paign focus is a political, economie, and social program against 
racist immigration laws and practices that seek to maintain the 
immigrant population-especially those without legal papers-in 
a state of terrorized servitude. 

Campus CAR chapters throught the Unite·d States are now 
making plans to conduct a series of fall teach-ins to further ex­
pose epecific manifestations of racism in the university and then 
organize mass campaigns to erase it. 

~ 
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Herrnstein 
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JOIN CARNOW! 

"In New York City, write or phone the division of CAR that in­
terests you: 

CAMPUS CAR 

English Dept., Queens College, Flushing, N.Y. 11367 

Manhattan: 850-4804 
Brooklyn: 638-8892 
Queens: 358-9193 
Bronx: 652-4567 
Long Island: (516) 981-5260 
New Jersey: (201) 372-1513 

HEALTHCAR 

Box 2005, Albert Einstein College of Medicine. 1300 Morris Park 
Ave .• Bronx, N.Y.10461Phone: 498-4589. 

mGHSCHOOL CAR 

1848th Ave., Brooklyn, N.Y.11202. Phone: 222-3191 or783-6790. 

CAR-IMMIGRATION 

P .0. Box 904, Brooklyn, N. Y.. 113:>2. Phone: 783-6700. 

TO CONTACT NATIONAL CAR, WRITE: 
370 Courtland, High Land Park, Michigan 48203. 

Printed In U.S.A. 
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BLACK SOLDIERS AS REVOLUTIONARIES 
TO OVERTHROW THE RULING CLASS 

BOBBY SEALE, CHAIRMAN, B.P.P. 
This ls the county jall, city 

prison, San Francisco, Callfornla. 
And this is Bobby Seale, the Chair­
man of the Black Panther Party of 
which Huey P. Newton is the Min­
ister of Defense, and Eldridge 
Cleaver is the Minister oflnforma­
Uon. I am presently incarcerated 
here as a political prisoner in the 
same manner that our Minlster of 
Defense, Hue y P. Newton, is lncar­
cerated ln another prison here in 
California known as C.M .C. (south 
of San Francisco 200 miles). And 1 
wanted tose nd a message from jail 
here as a political prisoner. 

We are here in America, 
brothers, (Black ·G.Cs, who this 
message is to), trying to rid our­
selves of the oppressive conditions 
that we' ve been subjected to for 
400 yea rs. And now they have Black 
brothers with their lives on the 
Une, dying and fighting a people 
who are only wanting for them­
selves, self- determination in thelr 
own homeland and to unify their 
country and unify the ir people. And 
the only rea son that Black G. I~ s 
are over there, or Brown G.I.' s, or 
Red (Indian-Amt~rican) G.I.' s, Chi­
canas, and even white G.I.' s, the 
only reason you' re the reis because 
the fascist, ruling class circles of 
America (the a varicious, big- ti me, 
businessmen, the big rich men; the 
demagogie, lying politicians, the 
misleading poli ti cians who mislead 
and try to lie to the people)arethe 
ones who put you there and the 
ones who mean to keep you there. 
They' re the ones making fascists 
out of you brothers. And lt' s cor­
rect that the Vietnamese should de­
fend themselves and defend their 
land and flght for the right to self­
determination, because they have 
NEVER oppressed us. They have 
NEVER called us "nigger". They 
have NEVER done anything wrong 
to us. The leadership of the Viet­
namese i.;, that of heroic people. 
This is also true of the Vietnamese 
people who are heroic people, 
fighting for their right to self­
determination. 

oppressed white people have a right 
to control their destin y (many poor 
oppressed white people must re~ 
alize that it' s the ruling class ). The 
Indian- Americans, the Chicano­
Americans, the Latino-Americans 
and Brown people, and Black peo­
ple in America are beginning to 
move more and more in opposi­
tion to the oppressive condi­
tions that the SAME avaricious 
businessmen and demagogie, lylng 
pollticlans create and maintaln-­
that exploitation. The workers of 
this country a re beginning torn ove 
more and more, day by day, step 
by step from a lower to a hlgher 
level in opposing the rullng class 
circles , because they (the ruling 
class circles) are the ones who 
keep the racism- going. · They are 
the ones who keep people hating 
each other because of skin color, 
etc. 

The Black Panther Party, 
brothers, does not !ight racism 
with racism. There are no white 
people in the Black Panther l'arty 
but we do have alliances with white 
radical student groups who have 
stood •Jp in protest against that war 
for your sake and for aU the 
G.I. s• sake. We wanted them baèk 
home. We wanted to bring them 
back home as a means to end that 
w ar, demandlng and protesting th at 
the G.I.' s come back home and the 
war end. 

And so, the sa me goes for Black 
people here in America living in 
w retched ghettos and oppression. 
We have been struggling for 400 
years, as many of you Black 
brothers are weil aware. I know you 
dream about home. But when you 
come home, come home and realize 
that you have a fight here, that we 
have the right to control our des­
:inies in our Black community; as the 
Chicano people have a right to con­
trol thelr destinies in their Chi­
cano communtty or areas and 
places where they live; as the A­
merican Indians have a right to 
control the ir destiny; as the poor, 

The Black brothers, Vietnam 
Black G. I 's, must understand and 
feel desi re to oppose oppression 
right here at home domest1cally. 
Oppose fascism. The cops occupy 
our community just like a foreign 
troop occupies territo ry. Just 
like, you are a foreign t roop the re 
in Vietnam, occupying terri tory 
at the directions of the fasci st rul­
ing class and their military lead­
ers who are also a part of the 
fascist ruling class. Not at the will 
of the people of America are you 
the re. Y ou' re there because the 
imperialist U S. aggressors (and 
that' s exactly what they are) have 
sent you there. And we'll be glad 
when you come back, because here 
y ou rn ust fight the pigs who oc­
cupy our corn munity. In every ma­
jor city and metropolis throughout 
America police forces have been 
doubled, tripled, and quadrupled 
wherever Black people live; where 
the large populations of Chicano 
people live; where the large popu-
lations of people who are protest­
ing and opposing war, are pro­
testing and opposing the poverty 
and the murder and brutality that' s 
committed against Black people in 
the Black community. Wherever 

·the case , these police forcés have 
qeen tripled and quadrupled with 

machine guns, AR-15s (the same 
kinds of guns you brothers got and 
are carrying over the re) .357 mag­
nums (you can stand up and shoot 
10 demonstrators with one bullet 
with a .357 or a .44 magnum) that 
these cops carry here. 

They' re not sol ving the problems 
of the people, the U.S government, 
the local government, the federal 
government, and the city govern­
ments. Ali they' re doing is putting 
money out for more arms. And 
riow a state of tlOMESTIC 1rnper1-
alism exists 'here to the extent that 
genocide can begin to be committed 
tomorrow, if they decide. 

We' 11 be glad when you come 
home. We oppose the war here, 
we say, ''Power to the People." 
We want an the people to move to 
have proletarian democracy-­
workers democracy (a real peo­
ple' s democracy), and not capital­
istic, exploitlng democracy fortbe 
minorlty ruling class. There are 
only 800 big, rich businessmen who 
control this 1mper1alistic regime 
ln America. There are numerous 
demagogie pollticians,from the local 
government to the federal govern­
ment. There are approximately 
half a million or more local police, 
sorne more millions of national 
guardsmen. But they are used 
against, not to protect the people. 
They' re used to murder and to bru­
talize the people, such as at the Na­
tional Democratie Convention back 
in August of 1968. 

The numerous amounts of bru­
tallty that are going on, and you 
brothers haven't even beard about 
them. The political prisoners that 
Black Panther Party members 
have been made (We have over 50 
political prisoners here~ an be­
cause the Ten Point Platform 
and Program of the Black Panther 
Party be gan to be implemented. 
And what was the Ten Point Plat­
form and Program of the Black 
Panther Party? 

From the very beginning of the 
Party the Ten Point Platform bas 
always read: We wantfreedom. We 
want the right to determine our 
destin y in our own Black communi­
ty. Number two: We want full em­
ployment for our people. Number 
three: We want the end to oppres­
sion and the exploitation of the 
Black community by the capitallsts 
in our communities. Number four: 
We want decent housing fit for shel­
te r of human beings. Five says: 
We want a decent education. It 
sa ys we want decent education that 
teaches us about the true nature 
of this decadent American society 
an education that teaches us our 
true history and our roll' in the 

present day society. And number 
six says: We want ail Black men 
to be exempt from military serv­
ice. That' s what we demand he re 
of this government. (We reallywant 
you home, brothers). Number se v­
en says: We want an immediate end 
to police brutality and murder of 
Black people. The last two points 
of the Program covers our right to 
fair trial by peers as it says in the 
Constitution of the United States. 

lt' s important Black brothers 
that we understand the need to come 
home. lt' s important that we under­
stand that the Vietnamese people 
are only fighting for the right to 
self-determination in their land. 

lt' s important, brothers, that we 
understand it' s the fascist ruling 
class circle who have you there, 
who got you fightlng the re. lt' s 
important, brothers, that you un­
derstand that your fight is really 
right here at home in America. So 
when you come back, you'll he 
fighting against the oppression that 
we' ve been subjected to for 400 
years. So I wlll wind this state­
ment up and probably, hopefully, 
send sorne more. Better yet, 1 think 
1 should say a few more things con­
cerning Black G.I.' sand the history 
of this country. 

In the Civil War when there was 
a fight between the North and the 
South, in that Civil War, 186,000 
Black people enlisted in the miU­
tary service. We were promised 
freedom, justice, and equallty; and 
we ne ver received it. Du ring World 
War I there were over 350,000 
Black Americans in World War I. 
And we were promised freedom, 
justice, and equality; and wenever 
received tt. In World War Il sorne 
850,000 âlmost a million Black A­
mericans fought in that wa1 as 
Black G.I.' s. And we were prom­
ised freedom, justice, and equality; 
and we never received tt. Then 
the re was the Korean War the fas­
elst ruling class aggressors put 
together. And we fought the re. Now, 
here it is agaln--another war a­
gainst a people who are trying to 
fight for the right of their self­
determination. They don't even 
promise you "freedom, justice, 
and equality'' anymoré. Kinda bad 
now, brothers. · 

If we would only begin to realize 
the necessity of not being a tool 
for the fascist aggressor! And that 
doesn' t only go for Black G .1.' s . 
That goes for Mexlcan-American 
G.I.'s, Chicano brothers, rather; 
that goes for the Indian American 
G.I.' s and ChÙ1ese-American 
G. l' s; and that goes for even the 
poor white American G.I 's who 
have to understand. That goes for 
even the G.I.' s who have sorne hu­
manistic understanding about a 
people' s right to survive and a right 
to determine their own destiny in 
the i r own land, like the average hu­
man being who can understand that 
Black people have been oppressed 
fo r 400 years he re in America--aU 
G.I.' s. And the Chicano people are 
oppressed, and the Indian-Ameri­
cans are oppressed. 

You guys know that. Every last 
one of you know that. You cats 
come from off the block, you Black 
brothers. And 1 know you. Y ou know 
me just as weil as 1 know you. The 

many times we use to break off into 
parties and be fighting and carrying 
on. Sorne of you would be blowing 
joints, and drinking and carrying on 
and being sharp, trying to get you 
sorne clean clothes, and chasing 
them si~?ters out the re. Y ou ain' t 
no different from other brothers· 
only we just turned politlcal. w~ 
just turned political. We' te being 
made political prisoners because 
we' re standing up outthere against 
this fascist rullng class, against 
those fascist, racist pigs who oc­
cupy our community like a foreign 
troop occupies territory. We' re the 

same, but we' re just in two differ­
ent places. We should be he re fight­
ing here at home. They protest 
over here for the freedom of po­
litical prlsoners. You should ail 
be closer at protesting over there 
for the freedom of politlcal pri­
soners in America. 

Power tothepeople. Powertothe 
people; that' s what we say. Power 
to all the people. And get rid of 
the power, take the power away 
from the minority ruling class cir­
cles, the imperialists and fascists 
here in America. The same thing 
they' re doing over there to the 
Vietnamese people, they' re getting 
ready to upstep and do to Black 
American people. The same thing; 
the same kind of weapons, vicious 
weapons. They have tanks; they 
have nerve gas andeverythingelse 
prepared. And it' s ti me that we un­
der stand and reallze this. Ail the 
masses of the people and the G.I.' s 
and the people at home are the ones 
who have toprotestthewar,arethe 
ones who have to pr.otest the in­
justices rlght here at home. 

So you brothers who are dream­
ing about coming back home, when 
you get back home, you're goingto 
see that same oppression. They' re 
going to promise you a job; but 
y ou' re going to be out of a job. In 
sorne cases they' re going to try 
to give sorne of you dishonorable 
discharges for one reason or an­
other and tell you that you can' t get 
a job when you get back. But ali you 
have to dois tell hlm it wasn't no 
jobs he re when you left. And that' s 
why you got offlnto that thingany­
way. You went into the service for 
the same reason I went into it at one 
time over 10 years ago, sorne four­
teen years, now; 'cause it wasn't 
no jobs, it wasn' t nothing to do, 
and you didn't have any money in 
your pocket and you was frustrated 
with your surroundings and ba­
sically your enviornment. That' s 
the reason most of you brothers 
went in there. It was a way to 
get a chance to do something. And 
y ou feel you' d go in the Ar my and 
sorne guy'd sell you SOIIJe in­
sldious notion about being a man, 
and aU that kind of crap. And you 
were already a man. You're a 
human being. That' s the first basis 
fur~ingaman;Wsbeinga~­

man being, and not going out try­
ing to prove how many colored 
peoples you can kill in a foreign 
land. That' s not being a man; that' s 
being a fascist. And that' s what the 
fascist power structure does. 

So to ALL Black American 
G I.' s, it' s very important that 
you understand the need to 
come home; the need to relate to 
the struggle here; the need for the 
people and us to get mobilized and 
to amass together to free the po­
litical prlsoners·; the need to fight 
for community control of police 
where the people will have control, 
not of the same police, but fire 
those in now and set up community 
control operations. The Breakfast 
for Children Programs. Under­
stand that the demagogie poli-
ticians are lying. They' re lying 
on the Party. They' ve attacked 
the Party; they' ve attacked our 
offices. And in sorne cases we' ve 
ua:.~~~IIIU OUrselveswithweap-

ons because we vowed that we would 
stand and defend ourselves, to de­
fend our people and teach our peo­
ple the correct methods to resist 
the pig power structure here in 
America, the fascist ruling class, 
the exploiters. That' s what they 
are--oppressors. 

So, power to the people, 
brothers. And please come on 
home, brothers. And when you get 
home. we'll be waiting for you. 

BOBBY SEALE 
CIL\ IR MAN 
BLACK PANTHER PAHTY 



POINT 6 OF THE BLACK PANTHER PARTY PLATFORM AND PROGRAM 

6. WE WANT ALL BLACK MEN TO BE EXEMPT FROM MILITARY SERVICE. 
We be lieve th at Black people shou Id not be force d to figh t in the 
military service to defend a racist government thal does not 
protect us. We will not fight and kill other people of color in the 
world who, like black people, are being victimized by the white racisf 
government of America. We will protect ourselves from the force 
and violence of the racisf police and the racist military, by 
wh ale ver me ans necessary. '~J'tt' 
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